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ne pas entrer dans une énu- 
Aaération inutile des monnaies cotir- 
sables dans notre pays, il suifira'l'in- 
diquer le rapport entre l'argent (le 
N euchî+tel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur (le quelques espèces moins 
connues; et de parler des monnaies 
idéales. 
Notre billon vaut le 5 pour? moins 
que celui de Lerne: 42 batz ale Neu- 
châtel n'en font que -io de ürý ne, et 
onchan-etoujourssurre pied, quand 
les payeniens sont a>sez considéra- 
bles pour le permettre. 
Nos monnaies idéales sont. 
La livre lau--annuise qui se subdi- 
vise en 20 s. et le sol en 12 deniers. l. a 
livre faible qui se subdivise en i2 {gros 
et le gros en 12 deniers. Ces deux li- 
vres valent également 4 batz. 
La livre tournois ou franc qui vaut 
io batz, et qui se divise en 20 sols et 
le sol en 12 deniers. 
Le louis vieux qui vaut t-o , l'é- 
cu bon 25 , et l'rcr, petit, 20 
batz. 
Une monnaiertranrèrecoursable, 
estl'écu de Brabanfqui ne vaut que 
41, le demi écu 20 2, et le quart d'écu 
io batz. 
La piastre change de valeur et est 
plutôt regardée comme marchandise. 
Poids. 
La livre de Neuchâtel est de 1 on- 
ces poids de marc ; mais pour l'or et 
pour l'argent on se sert de la livre de 
}ti onces également poids de marc. 
Il est important de connaître le 
rapport (le notre livre à un poids bien 
invariable. On sait par (les déter- 
minations précises que la livre de 17 
onces pèse exactement 520 -o gram- 
mes. Donc 25 livres répondent à très 
peu près à 15 kilogr. 
Mesures. 
Les mesures de longueur une fois 
déterminées, il sera facile d'en dédui- 
re celles de surface et (le soliclitd. Ce- 
pendant celles (le capacité pour les 
li juidles et pour les matières skchaas 
ont éu' fixées par le poiulsde l'eau dis- 
tillée qu'elles contiennent , ou par leur comparaiýun avec (les mesures 
de capacité bien généralement con- 
nues. 
Mesures (lr: luntrrrevrr 
Le hier/ (le Neuchulelest il l'ancien 
pird de France Pri"i"iséuieut connIie 
]Sel à º4't; il est (don. ég. nl â 2et, îý"ýoý 
niil1iuºètres. On le divise en floille 
Pouces , 
le pouce en douze lignes 
la ligne en t2 points. 
On s'en sert clans tout le pays et 
pour toutes les mesures, c+xceple Pour 
celles qui servent à (léteru, incr la sur- 
face (les champs , prés et forêts. L'aune est égale à 45 pouces 5j-ô5 
ligues 
, neuf aunes 
de Neuchatel font 
précisément Io mètres. 
La toise pour le foin est de li pieds; 
la toise commune de io. 
La perche de champ est de ºh pieds 
8 pouces , niais elle se 
divise en 111 
parties appelées, aussi pieds , quoi- 
qu'un peu plus petites que le pi'A 




]Mesure ale surface pnrtr les champs. 
I, afirux qui contient cletix pauses 
est égale à titi carré qui atwr, +it :6 per- 
clics de champs de côté. Sa surface 
est (le pieds carrés. 65556 
La perche soit ý'ý cl, ýJitax a une 
surlace d. e ...... 4oq6 
Le pied soit ,z 
de perche . X56 
La minute soit de pied .. j6 
, 
L'obole soi ilgde minute .. 1 
Le lauzannois soit ' d'obole . 
I 
13 
La perpillotte soit iz de lauzan.. z 
Pour les vigités. 
]Mêmes rapports , mêmes conte- 
nances et mêmes divisions ; excepté 
que la plus grande mesure en est la 
perche, qu'on appele ouvrier; et que 
le pied (le vigne soit du pays , est un 
peu plus grand que celui de champs. 
Mesures de solidité. 
La toise (le bois est un solide long 
de io pieds , haut de 5, profond de 3; elle contient donc pieds cubes i5o 
. 
La toise def cira eàt un cube c? e 6 
pieds de côté. Donc (le ... 216 
La toise de muraille aà oo pieds 
ide surface sur deux d'épaisseur, 
donc 
......... 200 
La voiture defumier doit avoir 56 
Mesures de capacité pourles liquides 
et pour lesmativres séches. 
Toutes ces mesures se rapportent 
au pot et en sont ou des multiples ou 
des divisions. Une fois donc le pot fi- 
xé, toutes les autres mesures le se- 
ront aussi et c'est la raison pour la- 
911elle on a cherché à le déterminer 
avec la plus grande exactitude. 
Il n'y a qu'un pot dans la princi- 
pauté (le Neurhatel Il répond e- 
xactement à2 pintes de Paris , comp- 
tées q6 pouces cubes de France , 
soit à un litre et --. 
Io Pris (le Nearchatel fontdonc 19 
litres à très-peu près. 
Le pot pour les liquides se divise 
en demi pot , tiers et quart de pot. 8 
pots font un brochet ; 16,1 septier; 
20 une brande; 558 la gerle , telle 
qu'on la paye , parce qu'on a suppo- 
sé que c'était ce qu'elle rendait (le li- 
quide ; 52 la gerle pleine y compris 
le marc ; 192 le muids ; 48o la bosse. 
Donc 12 septiers, soit 5 gerles au 
ciair font un muid. , et 3o septiers , 
soit 24 brandes, soit 2z muids font 
une bosse. 
Le pot pour les matières sèches se 
divise comme celui pour les liquides: 
et alors le tiers de pot est appelé co- 
pet ,8 pots font une émise ;8 émirres 
un sac ; et 3 sacs un mnuids qui est 
donc aussi (le 192 pots. 
M ais en stile de cens fonciers le co- 
pet est un pot, et le septier au Lan- 
deron est de 8 pots. 
Il faut pourtant observer que l'é- 
mine pour l'avoine contient 1, de 
plus que celle pour les autres grai- 
nes , et par conséquent 83 pots. Donc le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai-, 
re. 
Il est ca'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant rases que combles je 
diamètre doit toujours être double 
de la hauteur. 
iôýýiýý r a 
Yentos et abris pour 131 1814, Rapport des mesures deBerne àcelles 
1Si . 5,1 8i ti et iéi7. de Neuchûtel. 
aMýýéc. 
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14 8 o' 72 
15 72 76 16 
16 6 4t 81 12 
17 5 71 86 8 
18 4 gý g1 4 
1q 4o 96 
so 32' 10016 
91 2 41 1o5 12 
22 1 7{¬ 110 8 
23 o 9s 115 4 
24 00 120 
24 19 2' ? 144 16 
25 18 4'. ý 1 ý-, t) 12 
Lz 
Piedest exactenment celai de Weuchâtel, 
La Brache ...... a 22 pouces et 2 lignes. 
ioe Brac/tes . 
font 48 au % de Neuchâtel. 
La Toise commune a8 pieds de long. 
64 pieds de surface , 
et 512 pieds cubes. 
La Toise pour le foin comme à Neuchâtel 
2a6 pieds cubes. 
La Toise pr le bois 6 pied: de couche, l 
5 pieds de haut ,( Soit 105 pieds cubes. 3, i pieds les bûches. ) 
La Verge pour les arpenteurs a 1o pieds de 
long et ioo pieds de surface. 
Le Karteron a 96o pouces cubes ,5 pieds 
cubes font 9 k. 
Zoo Karterons de Berne font. presque 92 L"mi- 
nes de Nenchâtel. 
Le Pot atA 1i pouces cubes de Berne, ou 
84 2"(0(ýO pouces cubes (le Paris. 
Or comme le pot de Neuchâtel a 9(i pouces cul 
bes de Paris, 
329 pots de Neucliàiel font 375 pots de Berne. 
Ce qui, à très-peu du chose près, lait. que 
1 oo pots de Neuchâtel font i s6 pots de Berne 
ou que 
i oo potsde [terne font S7 -%i pots de Neuchâtel. 
La Bosse ou le char de vin a 40o put;; de Berne, 
La Livre poids de fer ya 17 onces. 
Caisse d'épargne 
LA 
Dilection de la Cai. sc d'Épargne, a 
rendu le 9 Avril 1818, son cinquième comp. 
te , 
d'après lequel on voit, que les di pots 
qui lui ont été confins pendant le, 6 premier$ 
mois de 1817 , par 103 particuliers, s'élè- 
vent i1 ........ .e 
6360 9 
Fendant les 6 derniers mois 
par s46 dits. ..... 11543 1» 
Suit pour la totalité de l'année oi. 
[15903 to 
i 
É11o a remboursé pendant l'année 1817 
:1 75 particuliers eC 96oi 8 
Les intérêts bonifies an 31 Décembre à 317 
à 413 créanciers montent à£ 2481 13 
Les économies faites pendant Pan- 
née à...... £ 935 10 a 
dont à déduire pour frai: d'im- 
pression de quittances ... 4q 
reste net. ...... .C 886 1o a 
qui ajouté au fond d'amortissement qui était 
au 3t Déc. 1816 de 2866 11 le portent à la 
date du 31 Décembre 1817 à oC 3753 1. 
La totalité des fonds gérés par l'éta" 
blissement, s'élevoit à cette époque à 
la somme, de £ 93797 5 s, excédant 
de 
.C 12537 6s, celle dont il avoit 
1 l'administration une année aupara- 
vant; résultat peut être étonnant à la 
suite des années calamiteuses que nous 
venons de passer , niais qui prouve d'un cAté , qu'il est encore parmi nous dan, la classe ouvrière, des gensqui sen- 
teut le prix (le l'économie , et de l'au- 
tre, que l'institution de cette Caisse, 
errée uniquement en leurfaveur, gagne 
de plus eq plus la confiance publique : 
double considération bien propre à 
encourager ceux qui ont bien voulu 
ee charger de sa gestion à redoubler 
de zèle pour la rendre aussi utile que 
le comporte sa nature et son objet. 
La Direction, en terminant ce rap- 
port, renouvelle à ses Correspondans 
d'observation importante d'ajduter 
aut noms de famille et de baptême 
d'un créancier , le nom du père ou 
telle autre désignation, âû mo} en a 
laquelle on puisse prévenir les erreurs 
qui ont quelquefois résulté de ce que 
plusieurs créanciers portoient les ma.: 
mes noms de baptême et de famille. 
Chambre d'assurance contre les in= 
cendies. 
D'après le septième compte rendu 
le 27' Janvier 1818 , par la Chambre 
d'assurances contre les incendies, on 
voit que 181 nouveaux bâtimens ont 
été assurés en 1817 pour la somme 
de C 41o, 3oo; qu'il en a été démoli 
i4 qui étoient assurés pour la somme 
de £ ! à32oo; que la totalité des bâti- 
mens assurés dans l'Etat au 31 Dé- 
cembre 1817 , étoit de 7455, évalués 
23,58y, 4no , et assurés pour la 
somme de £ 17,419, boo ; que les dé- 
penses de l'année, tant pour fraix or- 
dinaires que pour dommages causés 
parlefeu, n'ontétéquede. C loo4 los; 
qu'on a pu y pourvoir, au moyen de 
l'avoir de la Caisse sans exiger aucu- 
ne contribution pour l'année 1817, et 
que ce qui restoit en Caisse au 3i Dé- 
cembre 1816 , augmenté do l'intérêt 
qu'il a produit pendant l'année et des 
rentrées , provenant de l'évaluation 
des 181 nouveaux bâtitnens assurés , 
présentoit pour solde an 31 Décem- 
bre X817, â£530815sG. 
ýr ri iv EE T T)ÉP'; \ RT 
'DES COLTRIE; RS, DII. IGENCES, iIIL'SSfJGGRI1sS, . 
F0UR. GONS; 
ARRIVÉE A NFI CHATEL. IY(11'ART DE NFUCIIA I'EL. ' 
Du court de la Chaux deLà6h. dttst. ))ucnurierpunrleLoch) à4li. duin. 
Idem de Berne .8«« Idem pt Yverdou .4«u 
-De la diligence de Lausanne 8«« Dimanche 
De la nies. de Berne et Basle 8«« 
Dit courir de Pontarlier à 'i h. dus`. Du court pr la CBaux de f. à4L. du tu. 
Idem du Loclc .6u« Ideut pt Pontarlier. 4«« 
ziZ6ý; [li. Deladilig. de Lausanne. 3« <t 1)e la nies. p' Berne «tll; ilet ol. du st. 
]lucourrdclaCliauxâcf. à6 h. dus`. 
Idem de Berne .8«« 
De la dilig. de Lausanne. 8«« 
I)u cuurier d'Î verdon. à 3h. dus`. 
Idem de Pontarlier. 4«u 





Ducotuicrpour le Locle à' li. dttist, 
De lait iligence p` Lausan" à31i. du m. 
1)ucuur' la Cliaux(le f. 1411. du il]. 
Ment p' Pontarlier. 4uu 
lincouricr p" licrvic'. . 10 
L. du st" 
1)ucour' delaChaux def. à 6h. dusT. Du COU1ierpotil' le Locle àIl h. du m. 
idem de Berne .. 
8«m Jeudi. Jdcpi p' Yverdou .4uu 
De la diligence deLausanne8 «« Delames. pFBerneetB31oloh. dusr- 
lla la oies. de Berne et Bàlc 8a« 
Ducour-`p`laCliattxdcf. à4li. duut. Vendredi. Idem P'« Pontarlier. 4 tt a 
Du couricr d'Yverdou. à3h. due'. De la diligence p' Lausan"à 3 h. du ni' 
Idem de Pontarlier. 4aa Samedi. Ducourier p` Iicriic .. io h. 
dus`. 




Tous les objets que l'on voudra faire partir par les Couriers, Diligences , 
Messageries 5t 
Fourgons , partant 
le matin, devront être remis au Bureau la veille de leur départ, savoir 
Les objets à eurégistrer , 
de nième que les lettres à affranchir , 
jusqu'à huit heures du soir. 
Les lettres non all*rauchies seront reçues à la boite jusqu'à neuf heures ([il soir. 
Les heures pour la remise des lettres et autres objets partant le soir , sont les mêmes 
100 
celles fixées ci-dessus. 
Toutes lettres et autres objets remis ou consignés après les heures ci-dessus indiquées, lae 
seront point expédiés par le mène Courier, et on ne répondra point aux réclaniations qp1 
pourraient résulter de leur retard. 
La Messagerie pour Berne et Bâle qui partie Lundi à 10 heures dit soir fait aussi le scrVi'o 
du Courrier Jusqu'à Berne. 
La diligence de Lausanne fait le service de Courier et est chargée des lettres et pagn17t8 
do 
et pour l'Italie. 
N. B. Le dépt de toutes les Messageries particulières pour l'intérieur du pays est ua 
Bureau des Postes. . il Nll. Quand le courrier des montagnes part pour la Chaux de froids il revient le même jour par le Locle , et quai"i 
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Explication des signes astronomiques. 
Septentrionaux. 
O. -Le Bélier 
1. Le Taureau 
II. Les Gemeaux 
11 Le Cancer 
V. Le Lion 
, 
V. La Vierge 
ýfi 
3ý 
Les 12 signes du Zodiaque. Méridionaux. 











Le Soleil ag planètes reconnues. 
Me; cure quia donné son nonº à Mercredi. 
Vénus à Vendredi. 
Q La Terre 
Mars à Mardi. 
Jupiter à Jeudi- 
I) Saturne à Samedi. 
Herschel découverte en 1783. 
V I. La Balance *, répond ài 8o (1rgr°. 
V 11. Le Scorpion ;A1 21 o 
V 111. Le Sagilaire }} ià 2/f0 
IX. Le Capricorn. 1^0 
X. Le Vcrscan ¢àa >o 
X 1. Les Poissons à :; 3o 
Piazzi ou Cérès découverte le If 'joi Il, (11, 
19c siéelc. 
Olbers ou l'allas découverte en 1802. 
La Lroe aati"litr de la terre donne non ii(- , il a Lundi. 
Nouvelle Laue. ) Premier q t1: u"i ir. r. 
Pleine Lune. Q Dernier quartier. 
Noeud ascend. 2 NSwl dn. scend. 
o' Conjonction. Ohpusiliun. 
Obliquité apparente de l'écliptique pour le solstice du Cancer. 23 deg. 28' 0". 
Diamètre du, Soleil pour l'apogée, en Juin 3t' 3" : pour le périgée en Janvier 32' 3G". 
La réfraction nous fait voir le Soleil avant sou vrai lever et après soit vrai couc'tu r, hs 
jours des solstices de 4, et les jours des équinoxes de 3 minutes. % 
Longitude de Neuchâtel à l'Est du méridien de Paris 4° 35' 30"' 
Latitude de Neuchâtel ................. 4fi" 5, ' . G" 
])éclinaison l'Ouest de l'aiguille aimantée à peu près ....... 20° 
Dif%rence en teins entre Paris et Neuchâtel ...... S" .z 




des Observations astronomiques sur chaque mois 
Le cours (lu Soleil et de la Lune, le tout exactement calculé,, 
pour l'AN DE GRA'CE 
Et le XIX° du XIX° Siècle. 
Avec les Foires de Suisse, Allemagne, France, Savoye, etc. 
tirés du Grand Livre du Monde , dans l'année précédente. 




veau et refformépour 
nombre l'or . à, 5 





.. L'Intervalle 8 sr 
naines 2 jours. 
Longueur (le l'an- 
née 36. h jours. 
'- 
w -%- 
l' P, il 1 FI 
Chez FE 
























































s Abel s Clair 
Lever d1t fid 7 b. 48 
s Ifaac s Gen. 
s Tite Eveq. 




Lever i. 'u fol 7 b. 4; 





Lever (tu fo17 b. 36 
' hot 
Lundi ;s Brilc C. S. P. 
Mardi s Omer Mart. 
Mercreý 
jeudi ;s Agnès Vendre 
Samedi s Emerentiane 











Couche du fol. 4b.; 2mrt. 
1. / vent 
de neigeux 
jour de l'année, 
ýp fomb. d'où vient Ja- 
h. ;o ni. d. ni. 
aura, qui lignifie 
porte. Le zo de 
ce mois le ib- 
leil entrera au fi: 
gne du g'4 qui 
eikle ti duZo- 
diaque. 
couvert Depuis le r au 
nous p -- impé- ;i de ce mois 
toute D tueux. les jeursont cru 
ç! Lc ie- Liu f'1.7 h. i 9m. 1 Coucb. du fol. 4 h. 41 in. de 3s ni matin 
il s Virg. Y. N. p ! 20 ' dijgrace. QJQ br. & Loir. 
----------- 
Vu Peut i c,. 1ai. L LC inUiS, uCCUptr a lu_lper glu bols ,a arl, ll: 
hei la vigil,; ,a Por- 
ter la terre fi c. ic n'eli: pas gelée ,à 
nètt(. yer les arbres fruitiers du Gui , 
(plante 
parafite, qui el, uife les branches qui la fupportent, &qui, fi elle eft multipliée, fait 
pafler pri mptemi nt l'arbre qui la , +ýrr à l'é'-ir d'cri ue '' de rahnti ri. ) 
0 
Alercre s Jean Ch rit. 
jeudi s harlemag. ;;; 


























nei- Cette entrée a- 
QC. geux borde avec du 
Coucb. dit fol. 4 b. i zen. fombre. 
3à8h. 19 m. d. m. Premier 
Quar- 
tier le 3, aura des 
Q 'teins airs froids. 
S2 a- Pleine Lune le 
Prions Diiu gi. i, fuit efpérer 
qu'il Q Ti * té du doux. 
veuille -; ' ? «froid Dernier Quar- Coucb. cln fol 4 h. I7m. tier le 19 , vou. ®1" 
, 
droit du fombre 
àiih. fg in. d. m. Nouvelle Lu- 
rpar fa p! us ne le 26, rece- 
grâce, bénir Q doux vra un mauvais 




Couch. d'u fol. 4,247n. vient de Janifs, 
Q El troi à qui les Ro 
QQd dure mainsconl icroi- 
â ioh. 16 m. d. m. ent le premier 
I, 









Samedi s Adelgond. fe, 1o 













P,: rrefontaine '3 
ýr111ý110 231 Pleure 211 
li. l en 2-1 Pontdu Bourg 29! 
lierne 19 Port sur S. 
3lanlont 5 Rapperfwyl 27 ý 
Pleuerans s-I Rheims i 1I 
irevrai 25iIZum e 3ý"i 
Grigue 18 Romont 12 
Bulle 2s Ronchaud 28 
ýtWe1 61Rougemonten S, iG 
ýI: ctumont 71S. Amour 4 
1 
Dattcried i S. Aubin 2 
Échelles isS. Claude 7 
Engen 2s S. Hipolite it 
!. rlcnbach sJS. . foire 5 
e . 
S_ 
_l ni ien 1R 
Fifchbach 6 Ste. Marie aux M. 6 ne démarche décifive. - Leurs députes s'étant 
Fribourg S. 5 S. Urfanne 11 rendus 
à Zoflinguen, demandérent aux habi. 
Geffenai s Salins 2g, tans de cette ville, en préfence 
des envoyés de 
Grenchen is Sempach 21 l'empereur, s'ils préféroient vivre 
fous la pro. 
Grenoble 22 Schup/heim 7, tection Helvétique, ou retourner fous ladomi- 
Gy il Soleure 5, nation Autrichienne. L'avoyerde 
Zoflingueré. 
llanz if Surfee j. pondit au nom de ces concitoyens, en ces 
Knonau. 4 Tagninge  mots :u 
Nous fommes prêts à facrifier nos 





Vevey 19 Helvétique 
ue voulons 
ei 






par tous les habitans de l'Argew. - Les 
influencées 
Vlell ngen ig Underfée 
r 2ýIIpvilles de Biden & 
de 
er des nobles, fe déclarèrent feules en faveur 
5leyernberg 45 Utzn%cht 19'de l'Autriche. 
»_ _r .... ., -- .... 
I L'emnereur fe rendit à Zurich &v conclut uunroenara Il uri xa - 
llontni. le C. :t Vverdon 26 avec fes habitans l'alliance projettée. Cette vil_ 
MontS. Vaud iy Zoffingue 6le reçut alors garnifon Autrichienne, 
& eût 
Montrion 3o pour commandans militaires 
deux feigneurs 
Morges 6 Autrichiens , 
Thuring de H, rlwil & le baron de 
Ylortau 26 llochberg. 
hunich En s'en retournant l'empereur reçut â Cons- 
Ylun'y 25 tance des députés 
Suiffes, qui, fuivant leur 
ufage . 
lui demandèrent la confirmation de 
N. B. Au Locle, marché aux chevaux tous 
leurs privilèges. Ce prince leur protefta qu'il 
les famedis des 4 premiers mois 




L'HISTOIRE DES. SUISSES. 
Les Bernois voulurent faire auprès d'eux u- 
II Mois. 
I Lundi s Brig. Ibn. Qif 
z iviarui 
ELECTIONS. 
- airs 1 Prem. Quartier 
rg! ý, àih, So m. d. m. 1 le 2, eR chargé Mercrel e, 30 e (da grin-Ide yens froids. 
4 Jeudi S Véronique IZ Pour Q tj ge Pleine Lune le 
S Vendres Agathe pnumoir d'un Qp&o préfente de la 
6 Saniedi's Dore. hée +ë- 6^ Srl fec .ý bizeux 
t neige. 
6. Lever du f, º! 7 h. 9 In. Cou,: h du fol. 4Af Im. Dern. Quartier 
7+ 181 le 17, paroit dé- 
8 Lundi sSalornon +k ;o vLir P3c d' P vens. cidé pour de la 
9 Mardi s Apolline e 12 mourir- neigelaxraeige ou pluie. 
ro Mercre S Scholastique 8 24 â6h. 14 m. d. m. Nouv. Luire le 
Il Jeudi 
's Didier Scrv 6 fr. 24, t'efforce de 
12 Vendreýs Eulalie 18 ce b. sortir du mau- 



















ý.. ý. ý. ý 
Dans cc mu: ý ý, n -j. _e a ta; filer la vigr, . , fans Icr h: "ux tours ,L -inter 
des 
rades fèves après lei ai', 'e tait tremper dans du jus de fumier. Un doit s'occuper les 
jonrs qu'on ne peut n;, vr: i; cr à la campagne ,à 
Ire dca échalas, desrateaax, des 
paniers à terre , 
des tout. ( hes & autres uteulcs d'agricuii Lire. 
Lever, au f"! 7 b. f9m. Coucb. du fol. f b. i ni. au bon. 
s Val. 14 aime Q- tem. *ýýw 
s Fauffin 2% 27 A! péré FÉVRIER ti- 
s juliane cE io C'eft Q neige re fou origine de 
s Donat CWE 2; à9h. tom a. m. Fébruare. qui fi 
s Gabin U7( qs gnifie faire des 
s Sabine l 20 brrr- Q Tj âpre expiations. 
s Con(lant 6V ta- oj Le r9 de ce Lever Gufo16 b. 48 M. Coucb, du fol. b. i2m. 
2i lité tj tr. mois 
le foleil en. 




pený du Zodiaque. 
s Victor 20 
"oh. 
que trou- Depuis le pre- 
s Ne(lor p4 vertu Q ble mier de ce mois 
s Nodofe pf! Ig DD.! 3c nuagejju(qu'au dernier 
Lever du fol 6 b. ;7m, Coucb. du fol. f. b, 2; m. les jours ont cru 
s Rom. * i frrprème. QPQ vent de 46 minutes ie 
matin & foir. 
0 
,. 
'l Foires du Mois de Février 1819. 
A lguebell25 Jeufi'ey 
. 
161S. Hipotite s 
mbronai 8 llanz 91S. Paul 3 
Aras 24 Joachimsthal 7 S. Triphon 19 
Arberg Io Kublis i4 S. Vit 2u 
Arbois i0 Lafert6 27 S. Jean d'Au 4 
Avenches 5 Langnau 24 S. Julien 4 il 
Ba11tal1 22 Langres s5 Samoens 4 
Berng 24 Lauten 22 SJ wytz 
Bcnkeldea 24 -Laufanne 12Schwelibr. tb 
Befançon 4 Leas 8 Seliières 6 
Bellinzone 3 Lentzbourg 4 Set lier 24 
Bienne 4 Liechftell 3 Stie! ingue 6 
BiILhofzell 18 Liechtenfteig 8 Seeven 17 
Blamont 4 LonsSaunie 15(Terv. le Ch. 11 
Buurg 5 Lucerne 15 Utznach 27 
Brengarten 15 Martigny V. 16 Untcriiallau 8 
Broug 9 Mettmenftet. 4 Vefoul is 
Bure 24 Moif ey 3 Ve inteld 17 
Chat. d'Sx 4 Montbozon 3 Viltifau 2'i 
Clairvaux 26let ceux de car. Vius en Sale 5 
Clairval 231Montbeliar 8 Zoffingue 23 
Courdemai. 26'Monthey 1 Zwei[imen 3 
Conliege 8Montferrand 5 
Collombay 15 Montjuftin 24 
C Ilonge 22. Morges 24 
Dclemont 8IMota S. Tri. ig 
Diellènhofen 8 Neuchatel 17 Dole 6ýNozeroi 24 
Dienguen 2"Noroi 24 
Dornach 22 Oefch 4 
Engen 2S1Oizelley 26 
Eglifau 3Onnens 25 
Eftavayer 17 Orbe 8 
Etifvil 2 22 Orgelet 24 
Faucognex 4 Ornans 17 
Fetigni 27 Payerne Il 
Fribourg S. 2'3 Fefine 3 
Frick en Th i Pfeilton 9 Gigny i0 Porentrui 1 
Gy 27 Poligni 13 
Gruyeres 17 Quingey i8 Hngnau 9ýRheinfeldert 3 Hautwy18 171Rue 3 Héricourt islSeignekger 22 Her' u 6'S. Amour 3 Iiau nvyl 11S. Claude s 
rendu les biens lavis inlulteuternt à fa maifon 
lors de la guerre du concile de Confiance ---. 
' 
Les députés lui ayant répondu qu'ils n'a", oiei. '' 
aucun pouvoir pour traitez cette affaire fe reti 
rirent. -Cette démarche pété 
la derniete. l, 
cette nature que les St>fl` ayent faite auprè,, 
d'un empereur; elle n etbit déjà plus qu'unes 
vaine formalité. 
Ils avoient enfin fenti l'irrégularité de leur, 
procédés envers leurs confédérés de Zurich & 
ils leur avoicnt rendu toutes les conquétes fai 
tes fur eux. Le refl'entiment n'en vivoit pas 
moins dans l'ame de ces derniers; fiers de leur 
alliance avec le chef de l'Empire- & de la ntai- 
fon d'Autriche, ils ne cherchoient qu'un pré- 
texte de guerre. Elle recommença (l'an 1 4,1,3 ) 
à Freyenbach. Cent Suiffes y battent fept cents 
Autrichiens & Zuricois. Les jours fuivans les 
confédérés emportèrent des retranchemens é- 
levés par les Zuricois fur le mont Ilirzel, 
pourfuivant leur marche victorieufe ils s'empa 
rèrent de Baden, Bremgarten, Régensberg & 
Mellinguen, après quoi ils reprirent le chemin 
de leurs demeures. 
Ils n'y eurent pas été Wn mois qu'ils fe remi 
rent en campagne. Ital Réding, landamman 
de Schwitz , 
étoit à la tête des troupes de fon 
Canton & de celles des Cantons de Glaris, d'U- 
ry , d'Uiiderwald 
& de Lucerne. Il trouva les 
Zuricois & les Autrichiens, leurs alliés, polies 
fur les bords de la Sill. Il les attaqua & les mit 
dans une telle déroute que fes foldats furent fur 
le point d'entrer pèle & mêle avec eux à Lu- 
;r 
1 III. Mois. Ste'. 
i Lundi Is Aubin 
2 Mardi sSimplicius 
ýr! 'ÿ! 1z Ï1&cre's Marias 




uu4. n1 ý- 
ends Eufébe 2 












io Lever du fol 6 h. 14 ni. 
s-Per 26 Lundi s Jonathan e8 
Mardi 1do Martyres SèW, io 
ercre. s Françoife &; fie du p. pf) bizeux Al ll 
jeudi IsCi: <iibert & ii l 11 h. s6m. a. in. 
Vendre s Grégoire 28I Ciel &v 
Samedi s Euphrafe_ 
_i 
i( Q g, pluie 
11i Lever du 1616 , G. 12 m. I! 7ach, 2dl 
I, llila QIIl cé 
Mardi ;s UrI4ue ck 201 
Mercre s Gertrude 4 
Jeudi ;s Alexandrin is 
Vendre, r2 













, 14 I. CýQa vent 
-- 6 vent »8 
.ý -- 




Cuch. du fol. f h.; 6ni 
delice nuage 
de frai- 
la terre &at cheur 
Couch. du fol. S h. 48m. 
Q froide 
C trou_ 
[] d' ble 
vent 
pQ frais 
àfh. soin. d. ni, 
Couch. dufol. 6 b. 12 ni. 
gère des hu- 
plaifirs Q mi- 
continue à de 
oh. 10 ni. d. 
27 Samedi s Lidie p 26'' (Q V. 
13 Lever du fol ç b. 48 m. Coucb. du fol. 6 b. i lm. 
28 
Is 
s Prife; 9 cois bler vent 
29 Lundi Euflache rte; 21 nos Q- frais 
30 Mardi sRo. »4QdY plus 
;1 Mercre s Balbine q 16 
Premier Q le 
foutient un air 
irais 
Ill. Lune le ii 
eft ii langé de 
différens airs. 
Dernier Q le 
i g, a aulli de dif- 
férens airs 
Nouv. Lune 
le 26, avec éclip- 
lè au Q ne pro- 
met que peu de 
beau. 
ý aý. ý. s 
MARS. ainfi 
nommé & con- 
facré au Dieu 
Afars par Ro 
mulus, qui par 
fupofition. fe di- 
toit ton fils. Ce 
mois étoit le pre- 
mier de l'année 
martiale. 
Depuis le pre- 
mier de ce mois, 
les jours ont cru 
de fS minutes 
matin & fuir. 
défirs. doux 
On eunt" ive dans ce nnJ: s à tr. vvailler la v bne; un commence à faire des l'rovi, notes 
& même à foll', wer fi le temps cit convenable. On I)i. tte des iandcs I; évcs unuute dans le mois précedert. Dans les jardins d; f£erens puis. 
Lever du fol 6 b. o ni. 
MI 
s Raphael #A If 
s Théodore M ;o 
s Agapite Vig. 14 





lbL4t ": ' 
. 
1i its XXX1 JuLi il s. 
e1'4, ! t«. 
Foires (lu Mois (le Mars iSI9. 
A 'le 1oiElgg 3 Morat 3 
ndelo.. i . mmcnd3e . 1lottaàl. 
"Alcorf is', rlemb. !I 'ýlotierT j t, 
Ambér. 2i , 
Engen 4 il . 
lloudon 3 
Altkirch 4 , 'ken. 21 , \louthe 2t 
Annoire 2b Faucogn. 41 out. T3t 
Arbois 30'iFontainets Alunlt. E. 4 
Arbourg 19 Bourg 26 N et: ", _vi 3I! 
\romas t6I Fraifans 16 Neu! i:, dt 17 
1r,. ang. is ýrauenf. 2'_> Viederfciý. 3 
A ,hm. 23 
E: utigue 26 .. ion 
ý 
A, utfo. 27 Gais im S t5 O,: tiknn is 
Aurul? ei K Gaill., rd 22 Olthen 15 
Baýien 231Genuve 31 Orch. J. 13 





























Sen,; cn i: 





Thono. 8 26 
Orgelet t. i ['hun 6 











.s Ponderoi t 9; Verrier. 2,2 
0 Pontecis 161Vuillaf. 1 
Porentrui tjVilmerg 22 
Portf. f. st, Villerf. 20 








Chaumer gIill; liche i6lSa: cking. 6ý 
Chaullin lolMa; llera 10, S. Amour 4ý 
Chauvin 291,11arit; nat23iS. AubinC 4 
Chiaven. 1 h1a}; ence2,. S. Claude S 
Clufe 26 Mirecourt2 
Coligny Is Morbier S 
Colmar 4 ontbo. t0 
S. Genis 12 
S. JulienG 4', 
S. M. auM31 
Coppet 3u Montbél sSI. egier17 
Collonai 19 Montfau 19 S. Triv. 22 





















-ich. Rodolph Stuff , 
bourgmaifire de cette vil- 
e, & l'un des principaux artifans de la difcor- 
le qui défunifroit les Suiffes, périt dans cette 
aataille, avec fon ami le chancelier Graf. Ital 
Réding ne le trouvant pas en force pour atta- 
quer Zurich , alla affréger R iperfwill , tandis 
lue les Bernois & leurs alliés de Basie & de So 
leure vinrent bloquer Laufenbourg. - Les Suilles, malgré leurs fuccés étoffent las de la 
cucrre. qui , 
jufque là 
, s'étoit 
faite avec un a- 
charnement & un degré de férocité quine fe 
trouve que dans ! es guerres civiles. 
Les habit:! ns des campagnes du Canton de 
Zurich fur piroient après la paix, comme après 
!e moment qui dcvoit mettre un terme à leurs 
mat. x ! ... - Les Autrichiens 
& Zuricois étoient 
accablés de leurs revers ; ils fe fentoient prefés 
vigoureusement, & ils défiroient obtenir quel. 
que rciüche Ils propoférent une trêve aux con- 
fédérés, qui l'acceptèrent dans l'efpoir qu'elle 
feroit un acheminenncnt à la paix. La trêve fut 
conclue, & de voit durer jufques à la St. George 
de l'année fuivante. 
Les démonfirations pacifiques des Autri 
chiens & des "luricois n'étoffent qu'un jeu, ils 
ne penfoient qu'à gagner du teins, en atten 
dant l'arrivée d'un fecours confidérable de trou 
pes que Charles V 11 , roi de France , avoit pro- 
mis à l'empereur, pour lui aider à fubjuguer les 
Suiflcs. -La trêve ne ramena 
donc peint la 
paix en Hélvétie. Au contraire, jamais les Suif- 
fes ne s'étoient vus menacés par de plus grand, 






















































s Nitier F. d. L. io 
s Hugène 22 
Lever du fl. f b. 37 m. 
sAmb. 9; 4 
s Chriflian 16 
s Sixte sCelce 28 
s Alexandre ii 
s Dion. &* 23 
sPr. 36 
s Ezéchiel 20 
Lver dufol. S b. 2Ç 711. 
s Zén. cF 3 
s Léonqë 17 
s Juft 
s Tiburce 1p 
s Olimpe 29 
s Daniel 13 
s Rodolph 27 Lever duj ol. f b. 13 m. 
Lundi sSévère 
Mardi s Sulpice 
Mercre s Fortunat 






fei Samedi's Albert , 
17- 1 Lever du fol. s 
b. 
jzý 
i26 Lundi s Anaclette 
27 Mardi s Anaftafe 
_g Mercre s Vital 
29 Jeudi Is Robert 
t3o Vendre s Quirin 
!ý 
. 24' 
O fij Q d' Q flable Depuis le i au 
6M humide ;o les ; ours ont 
18 C Icru de 30 minu- 
tes matin & loir. 
Dans ce ni on Continue à fofliT%e, le, l. ýi V, ,, 
i y potier lu fun. ier iré. eii na 
engrais. Dens les jardins on découvre les artich: rud A us aCperKes; on fème cerf'curl , 
carottas , choux fleurs & raves ,& autre, à realanter , des cuurpes, cocc. mbre, , cpi- nards, laitues , melon , 
dars Une expofition b-en tuurnce au Midi, dan, tune terre le. 














Q beau Premier Quar- 
àfh. io m. a. P% tier le 2, veut 
C Ap. du paffable. 
Couch. duc fol. 6 b. 23m. Pleine Lune le 
nuage io, avec éclipfe 
Q doux! a une tempéra- 
En quelque paiT'a- ture agitée. 
rang, mortel ý_ ble} Dernier Quar- 
que le tort t'ait Q frais ý tier le 17, amcè. - fait naitre-f vent' nera des pluies 
àih, to ni. a. t plus douces. 
Couch. ust lel. 6h. 3fm. Nouv. Tune 
fis fournis cou-, le24 & éclipfe 
Q 3C _ý vert au Q fouflle des fois pluye, vens rudes. 
Q Qd` Qîven-iýs-_ ""ýý 
Qfj3c teux 
v àiih. i4 m. d. 
Coucb. du Jol. 6 h. 471n- 
[3 plus 
AVRIL, ain- 
fi nominé d'Ape- 
riº e, qui lignifie 
ouvrir, les ger- 
content doux'mes& les plan- 
&' ends plu- tes comnneneant 
vieul' en ce mois à ou- 
grace â ton ven-vrir le lein de la 
maître teux terre . 
Le iode ce fbà 
oh ;gm. a. Sa mois le Roi des 
Coucb.. tu ft. l. 6 b. r gm. ' planètes fera ton 
Q ran- entrée au logis 
Q géduliignedu 
Q y- J cP in ; Lodiaque, &c. 
A rr, rT. . xxx (. Rs. 
0 
Foires du Mois d'Avril 181 g. 
Aigle Epoilre 19 Nozeroi 13 Stieliegen 23 
i]l igle 21 Encourt 23 Oenfingen 26 Surfée 26 
Albeuvr, 26 13tlavayer 7 Orbe 5 Stauz 15 
Atkirclt 1 paucoguex 1 Oron la Vil. 7 Tadiugue 13 
. Annemace 5 Feruey V 19 Orgelet 24 Taguiuge 
23 
Annecis 5 Frankdal S Ornans 3 Thoirctte 17 
Arberg 28 Fraues 27 Payerne 15 Utauacltt le 
Arlais 17 Franrfs. m. 18 Planfavon 21 Vadenf%yl 1 
Arbourg 23 f'rutigen 2 Pontarlier 24 Vangue 29 
Attalens 26 Cendré 16 Porentrui 1f Vaudray 24 
Aubois 1 Gcx 2(, Poligni 3 Vatvil 6 
Ayon 2a t; elfenai 2 Quingey 13 Vegis 26 
Rade 2.1 Gigni 10 Rapersvil 14 Verfoix 21 
Radenviler 1 Goms 23 Reichenau25 Vefoul 2'i 
Iiafi 17 Grandfon 26 Reineck 27 Vetifclivil 1 
Reaufort 9 Grenchen 26 Repens 12 Vevey 27 
Rernex 27 Grezi 2(, Richterfch2S Vietlisbac. 23 
Berne 20 Gruyéres , RiSuey 17 Ycerdun 6 
RefançAn 19 Iliffngen 14 Rhien 27 ZotLn1ue 1 
Bevaix 1 slerilau 30 Rothvyl 2i Zweiliiu. 15 
Heure 12 Itanz 27 Rixoute 11 Zug 13 
RÎe. illle. 2, JJ Iudevillen29 Rheims 13 
Brig W. 1j Julri 26 Romainm. 16 
Rizot 26 Kuonan 26 ttovnan 23 
Rlamout 5 Kolteult. 2,1 Romont 20 
Rletterens 12 Ktisvacttl 21 Rougem 1 
Bourg 211 La Chapel27 Rynach 1 
Boisleduc 7 Langnau 28 Rue 28 
Ymir 2 Larée 12 Ruffey 12 
Ronclans 9 1. a Sagne 6 Rrtmilly 15 
Breugarle 13 La Sarraz 27 S. Amour 2 
Chapel. d. 25 Langenb 2S S. Blaife 27 
Cervier 10 Laufenb. Iii St. Claude 7 
Chat. S. D. 19 Laupen 15 Ste. Croix 1 
Clairv. 20 Les Bois 3 S. Gervaie 7 
Cluse 1 Les Rouf. 26 S. Gingotp 
Collmtee 22 Lindau 30 st. Hip01: uI 
Contpeflie. 2 1. Me f. D. 27 S. Jeau D. 14 
t'nfraue tri IQjechtenf19 S. Jeoire 1 
Covltance Iol. ons Sau i. 15 S. Laurent 7 
COllnvib. 14 Lucens 2 S. Lupiein 21 
tlrtucille 12 Lucerne 13 S. Jean Ma. 2 
Datnmerk. 23 %lartie. V. 20 Ste. Urfau. 19 
Datteried 11 Nleyenfrld26 Samoees 5 
Dielf. 
"uhvfl3 Mirecrxtrt 9 Salleuove: 
3 
ilelemout 19 Moubozott 7 Sepmoncell6 
Divette 20 Mnnbel. 19 Schwitz 26 
Dol, 19 Monthey 14 ; chweltbr. 27 
llornarh 19 MouIBeur 24 S, rkiugen 26 
Dou, ier 16 NI ont L V. 2s Sempach 5 
Diemen 19 loulche. 12 Seilleres 24 
egllfau 21 )larges 14 Serre 15 
ktgg 25 Mturtau 6 Sisiac 21 
Echallrns 15 \loutercl 5 Soleure 11 
Echeltas 13 9lulhnufe 13 Souceboz 15 





_ý 4 ¢- 
ýý: ýxýý _ ` `-'ý. 
'Empire, l'Auttiche, une partie des leurs réu 
ais pour conjurer leur perte! ... Ces énergiques 
! publicains n'_ défefpirèrent point de la chofe 
publique ; pleins de confiance en la bonté de 
leur cause, ils fe remirent les premiers en cam 
pagne ; s'emparèrent des pl:, ces reftées au pou. 
voir de l'ennemi, & dans une expédition fuie 
vante ils vinrent mettre le Lège devant Zurich. 
capitale ambitieufe, qu'ils regardoient comme 
la cause principale de leurr maux. - Pendant 
qu'ils tenoientleurs ennemisrefl-errés dans cet- 
te place, le comte de Falkenflcin, bourgeois 
le Berne, mais zélé partifan de la maifon d'Au- 
triche, furprit la ville de 13rougg, & l'ayant 
pillée , il y mit 
le feu.. 
. Les confédérés n'é 
toient pas fi occupés du fiège du Zurich , qu'ils 
ne fuffent en état de punir la perfidie de ce com- 
te !... Quatre taille d'entr'cux s'emparèrent de 
l'on château de Hoguen , dans lequel ils trouvé. 
cent fa femme & fa famille, qu'ils envoyèrent 
à Berne, & de là ils allèrent mettre le fiège de- 
vant fon château de Farnsbourg. 
L'armée des Français 
, ou des Armagnacs , 
comme on les appeloit alors , 
étoit déjà fur les 
Frontiêres de l'Helvétie, que les confédérés ne 
croyo. ent point encore à fon arrivée. Elle etoit 
commandée par Louis, dauphin de France, & 
fort,. ., 
fuivant quelques hiftoriens, de cinquan" 
te mile comhattans. -Des cour ers accourus 
de Basle , annoncèrent aux confédérés que ces 
étrangers fe trouvoient déjà dans le voifrnage 
de leur ville. Cette nouvelle inattendue ne put 






IV l\lol S. ELECTIONS. 
i Samedis 
_ 
`u iý, plu. Preni. Q, le 2,1 
I$ Lev: ÿ drr fi: 4 h, fz ill. 
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s Gottli. 4rd e 
tt 
s Juven. il 

















s Servat t9 
s Pontius s D. 24. 
s Sophie èg 
Lever du fol. 4 b. ;; m. 
Pér. i 04- 2,3 Lundi s Prifcille 0 
Mardi s Sara 
C 
20 
blercre s E'otentiane 4 
Jeudi s B. i7 
2i Vendre'sConfiant ;1 
. Samedi s Trophin 9 1; /Zr Lever du f ol. 4 b. 26m. 
s Sa. 26 
24 Lundi s Jeanne g 
2S Mardi + 20 
26 Mercre s Eleuthére 2 
27 Jeudi s Lucian C. 14 
"8 Vendre s Germain 26 




Lever dufol. 4 b. 19 m. 
8.20 
s Pern. &2 
PA 
Cuucb. du fol. 7 h. 8 w. 1 s'eut nous don-1 
iih. f8 ni. d. m ner du bon. 
Le: 3ýcb. Pleine L. le 9, 
C2 Faria. ne promet guè-l 
cours trop E ble re de chaleur. 
d, - eni- in- Der. Qu. le W 
gagé: Q 3`- cons- fait craindre W 
. fars ce, rp . 
ý? tant teins trop hu 
Coucb. du fol. 7 h. 18 ; n. mide. 
à iih. fgm an. Nouv. L. lez4 
mal Q 3C b. le iIpo{e au 
lieu. nuages p. ilLit; , le. 
reux Qt frais I 
QaQapeUi May ainfinom- Eý nié à caufe de 
- agr able Coucb. du fui. 7 b. 27m, 
lq à 411. f6m. a. ni. hu- 
jour font de leurs en- 
FFà bon 
C SI p. 
gré-t Veil - Qg teux 
Coucb. du ful. 7 h.; 4m. 
gemens foi frais 
®à i h. f6 ni. d. m. des trou 
dif. CI fible 
incouf 
Q-Q tant 
Cuuclj. du ful. 741m- 
putes pacifi- 
1 il l'amour. 
Majus; il étoit 




res; on comptoir 
ce mois pour le 
troifiéme de l'an. 
née martiale. 
Le it de ce 
mois le foleil 
entrera en, qui 
font le troifié, fi- 
gue du Zodiaq. 
Depuis le i de 
May jufcu'au ;t 
les jours ont cru 
de fa minutes 
matin &foir. 
r. cp quel ffl 
On Plant_ '. es d , l-, ! es v. cnes que l' un aanachçc, pendant l'hyver. On fait la 
premi&c feuille dans celle., qui font en rapport. On renouvelle les vieux plans d'arti- 
chaud par des Silletons. 
*h 
MAY a XXXI Jouas. 
Foires du Mois de May 1819. 
A 
IIAet. 5 Chaumer 27 
ltkir. 24 Chauvin 5 
Ambér. 26 Chaudef. 25 
Aunecis 17 Chauneu 31 
Aunoire 26 Cheiferei 10 
Arau 26 Chietres 13 
Arbois s9 Chilli 7 
Arintho 28 Citéd'oft 15 
Arom. 3.31 Coligny 1S 
Audeux 10 Cornol 27 
Aubonnelt Coire 12 
Aulieu 18 Conrife 8 
Au Sent. 21 Cuffuuai 27 
Avenche 14 Louvet 3! 
Badev. 3 Dole 29 
Bagne 21 Donbref 17 
Ballon 21 Efcbalz. 10 
Ballon S. 5 Echelles 25 
Barre 1 Emmend. 25 
Reaulme. 6 Eiufishei 23 
Belvuil7 24 Ericourt S 
Berng S Etifwil 15 
Berlboud27 Feinin 4 
Befhuçon24 Faucugne. 6 
Bevai= 28 Plumet 24 
Re% 6 Fraugi 3 
Rifchofz 17 Fribour S. 3 
Rlamont 5 Frick enT. 3 
Roëge 4 Gex 1 
Bois d'Am. Gimel 31 
17 Glifè w. 19 
Bons 3 Glurvel. 28 
Rouclans 4 Granfont 5 
Boudevil25 Goumois 1 
Bourg 6 '. runir . 25 Rrenet 17 Gruyères 5 
Brengar. 24 Guillettre3l 
Brevlne 22 Gy 10 
lirevrai 1f Hanau 4 
Briançon 1 Hasle 15 
Brorg 11 Hittlugeu 24 
Bulle 18 Houtlwil 5 
l'ure 5Ilauz 11 
Buttes 13 Kayferth'24 
Cawdel Il La Boit. 17 
CaronEe 1! I. aBoche26 
Chaindo 15 Lamanche 3 
Chable f. f1 Langthal 25 
Chatel hl. 7 Larie 22 31 
Chalillon 5 Larixouf17 
Chat. d'Ai l. aufeu 3 
19 Laufanne 1 
Chatelar. B " l. enzbour 5 
r 15 Les Bou. 2 .i 
Lesllonf i 3I i'rovencer5 iV'erriere 15 
Loëfch. V. 1 Provins 26 
LonsSau. 15 Rernilly 24 
Lucer 10 ib . ecolog i. 7 
Lugrin .ý Reconv. 15 
lfaiclie 25 Rheinfcld 5 
Manheim 1 Riioufe 17 
Marlioz 7 Rochej. 11 
Mezieres - Rochevi. 4 
lfeliugue31 Rochefort 
Mienfi 21 C. N. C. 7 
1lirecou. 31 Roche S. 1 
Moirans 4 Rogemb. 19 
Moiffey 3 Rofchat 22 
Morez 3 Ruffey 11 
Monit. B. 15 Seignele5.3 
Mouboz. 3 sadllans 3 
Mlunbélia2. i i. Arnour17 
Monthey 5 S. Aubin 21 
llontrich. 7 3. Blaize 10 
Houdon r5 S. Claude 71 
Mont, en T. S. Brancb. 1 
;iS. Gall 12 
Neuvevil2S S. Ililaire 5 
Nidau 4 S. JeanM. 23 
Niederfept5 i. Mar. M. 5 
Nyon 6 i. Mauris 25 
Node 13 Schmflaud 1 
N: U: d'A 27 salins 3 
Noroi 6 Salanche, 3 
Oefch 19 Sarnen 17 
Ollon 21 iehwarzirr 
Olthen 10 bourg 13 
Obexhasl 17 Seluugei 3 
Orbe + yeveu 12 
Ormont del Serre 13 
fous 11 : erlier 12 
-defl'us 18 ii; nau ô 
Orgelet 24 iteckborn 6 
Ornans 8. iion 3 29 
Paguey 17 de 31 
Paverne 27 Soleur. 11 
Pefine . 50 bac. 15 
Pet. Bor. 27 Siun 
bacvalr' 
Pfef6kon 8 14 
Planchai. 6 Surfée 6 
Pont d. B 13 Thône 10 
Poutecii 4 Thaiugen 1 
Poutd. Mar. Troiutur. 3 
tel 1b Treuiller 17 
Porentr Il Phun 12 
Pfullend. % Valdihut 1 
Poligni 22 Vallorbe 11 
Port f: L. 13 Valleri 5 
V illafaut 15 
Villifau 4 
Viutertu. 1 i 











noient bloquées. I! s fe contentèrent de d'eýtt- 
cher douze cents hommes de leur camp de 
Farnsbourg, avec ordre de rzpoulrer l'avant. 
garde des Armagnacs, & de ie jeter, s'il leur é- 
toit pefTible, dans la ville de Basle. 
Dès la pointe du jour , ces douze cents 
Suif- 
fes fe mettent en route pour 1 rendre à leur 
deffination. - C'étoit le 26 du mois d'Aoult 
1444. - Ils rencontrèrent deux moines de Neuchâtel. qui revenoient de Basle où fe te- 
noit un concile, & qui voulurent les engager à 
revenir fur leurs pas. u Les ennemis , 
leur 
dirent-ils , ont delà paffé 
la ville de Basle ; 
ils font fi nombreux & votre troupe cit fi pe- 
tite qu'elle ne peut que courir à une perte 
certaine !, -1f Eh bien ! leur répondit l'un d'eux, fi faut-il qu'a; nfi Toit, nous baille- 
rons nos ames à Dieu & nus corps aux en- 
nemis.  
Arrivés près du village de Pratlen, ils dé. 
,) 
13 
couvrirent l'avant. garde des Armagnacs, com- 
pofee de huit mille chevaux ,& commandée 
par le comte de Dommartin. Ils fe p'récipitè" 
rent fur cette cavalerie, la mettent en déroute 
& l'obligent à fe replier jufques à Muttenz 
fur un corps de dix mille hommes d'infante- 
rie. -C'elt là que recommence une nouvelle 
mélée. - Chaque Suiffe avoit au moins dix- 
huit hommes à combattre. - Leur valeur l'env. 
porte encor# cette fois fur le nombre, & ils 
forcent leurs ennemis à repaffer en défordre la 
rivière de la Birs. - Ils auroient pu fe conten- 














- ý. 1 1«. 
àsh,; om. d. m. 
(: U Q' bonne 
L'honneur Pl) tempe- 
rature 
comme une - fufped 
Coucb. (171f.! ' 76.46m. 
Isle Q frué1i 
fiant 
à 9h. 32m. d. m 
beau 
ef- Q airs 
variables 
Coucb. duf'l. 7b 49m. 
Q tems 
àioh. Som. am. 
carpée &tempéré 
ôf lîls patlab. 
bords. On Y airs 
























30 Mercre i Com. s Paul S 
1 
h. 2om. a. 
01 plus hum. 
rentrer dès Q (. ý' 
P. Q. le I veut 
du convenable. 1 
Pl. Lune le g, 
rabaifferala cha- 
leur. 
Dern. Qu. le 
14, ne fera pas 
tranquille. 
Nouv. L. le 22 
fe montre bien 
humide. 
Pr. Q le 
J 
;.. 
UI Nvient de 
uveuibus des 
jeunes gens, à 
caufe qu'il étoit 
dédié à la jeu- 
netIe romaine. 
Ovide prétend 
que Juin étoit le 
quatrième mois. 
Le 221e foleil ei- 
trera enoe, qua- 
trième Pigne du 
Zodiaque. 
Depuis le i de 
qu'on nuages' ce moisufqu'au 
en efi Q d' fômb. 93 les jours ont 
Couch. du fol. 7A fom cru de 8 m. nia- 
. ti' d pluyejtin &foir, &de- . Q .ý. ale- airs C 1Y hors. chaud J 
à7h. f6m. a. m. 
puis le 22 au 30, 
ils ont diminué 
de g m. matin 
& loir. 
011 Il.. lL I ICul,. C, J. 1 (II d«""-Ii C: IL; .... V% 11 ý: ) p i11ll . "l LILJ. ýI 
us 14nallat . 
Un L. I ui Il... ll- 
ce à reterfer ou le fécond labour ou binage de la vigne. On remplace les chapons languif- 
fans, malades ou fecs. On féme de la chicorée pour replanter. Ou replante les di fférc ntes for- 
tes de choux. On fine des choux raves, blancs, tardifs, des pois fuerés, des raves blanches 
& I. ul1t . 
du eerfenil rd-"c . ni., - i. 1l .. i", .. P,.. 1., I",; /.... ý.... r.. ..; C,... 1 r... 
E LECTI ON S. 
s Nie. i33 
s 1U. 26 
s Erarme 9 
s Flor. s Cirin 22 
s Boniface cKi 6 
Leverd: (fl)l. 4b. i4m. 
sCI. * zo 
S. Paul Evéque U4 
$ 19 
s Felician 4 
sOn. i9 
OA 4 
s Baülide 4% 19 
Lever du fol. 4 b. iim. 1s Elüée :; 
s Valérian 
!, ýI 
s Aurelian M! 14 
s Paul Mam pf° 27 
L.., - . 
= 17 
e 
s Gervais r; Lever du fol. 4 b. 9 
s Florent. O 
s Alban j* 
.y 
s Bafile Vig. E 
:..: 












Lever du fol. 4 b. fora. 
les 7 Dorm ; s8 
































Chilon f. Saon. 28 
Chalonge 2h 
















































Rumi! ly Y 
Rupt t6 
S. AmoUr 2 
S. Aubut C. N. 14 Lucerne 





























st. Julien G. 


















préfentent qu'ils ontafTez fait pour leur gloire , & qu'ils doivent borner là le cours de leurs ex- 
ploits. Ils leur montrent le pont de St. Jaques 
fur la Birs , défendu par dix mille Armagnacs; 
a rive oppofée garnie d'artillerie & bordée par 
une armée de trente mille hommes ; les portes 
de Basle gardées par dix mille ennemis, qui en 





: Norge 30 
Mortau 1 
Morzine 8 22 
Moliertravers 22 
llouterol 12 








Orchaunp J. 5 
Orgelet 24 
Ornans 30 
Paffavant 2: + 
Petit Chietre 28 
Pierrefontaine. 18 
Pnutaruer 25 
Pl nt 14 























Talrenieres 2: 4 
Tervai le C. 11 
rhoirette 19 
rhene 5 




V etoul 25 
Vilm-rgeu 22 
Visbourg 3 
Vyl en T. 










ýicJizliý6ne 14 IPortfurSaons 1] 
Si ces braves guerriers croient avoir affez fait 
pour leur gloire, ils penfent n'avoir point affez 
fait pour leur patrie ! Ils ont reçu l'ordre de fe 
rendre à Basle & ils veulent l'exécuter, ou pé- 
rir glorieufement fur le champ de bataille.... Le 
nombre de leurs ennemis, les obtacles qu'ils 
leur oppofent , ne font qu'irriter 
leur audace ! 
Ils ne peuvent fe raffafierde vaincre, & ils obli- 
gent leurs chefs de fe mettre à leur téte & de 
les conduire à l'ennemi. Leur première attaque 
eft dirigée contre le pont de St. Jaques. -De l'artillerie 
, des foffés, des troupes fraiches, leur démontrent l'impoffibilté de franchir ce 
paffage ! ... Ils fe précipitent 
dans les eaux de 
la Birs. L'artillerie ennemie tonne fur eux et é- 
claircit leurs rangs... Déjà deux cents de;. leurs 
guerriers font mis hors de combat. Ils fe fer- 
rent les uns contre les autres ,& s'avancent en 
gens déterminés à vaincre ou à mourir-l. Cinq 
cents d'entr'eux fe font jour à travers l'enne- 
mi, & fe jettent dans l'hofpice de Si Jaques. 
Les cinq cents autres repouffés fe replient dans 
une isle que les eaux de la Birs forment dans 
cet endroit. 































s Théobald mai 17 
CE i 
s Procopius ctë i4 
s T'I. lrichcài; iR 
Lundi s Alnfelmc 
--b i_ 
iNï: irdi s E1-rïe Tranq z7 
Mercre s Villibalcj S. i; 
Jeudi `s Çliiliai 'f (9` -18 Vendre 
s Cvr? l :3 
Samedi 28 

















s Hermog: = z7 
f4 IO 
s Bonaventure ?A 24 
7 
19 
s Alexis 2 
Lever du fol. 4 b. 22 m. 
s Spérat 14 
s Arnold 26 
s Elie Marg, 8 
s Arbog. F. Zo 
L2 
s Apol. s C. 14 
s Criftine Vig. 2f 
Lever duful. 4 t'-_2 8 m. 
27 Mardi s Marthe 
2g Mercre s Samfon 





;o Vendre; s Abdon 9 
ELECT IONS. 
Qd 3L des 
Que pluies 
D&d? par 
Couck du fol. 7 b. 48m. 
e fort inter- 
à l'i; i fcnfé & vales 








à7h. 17 m. d. ni. 
puifqu'il pl 
Q fij Y fufpeft 
ne peut pl. 
Coucb. du fol. 7 b. 381n. 
ache- remuant 
ter ° .-D -b plu- 
vieux 
q) fombre 
®à 6 h. i8m. d. m. 
chaud 
Cducb. du fol. 7. b. 3zm. 





tih -i (, ni_ ii- m. 
Samedi, s Germain j i; geffe. pluye 
Plein. L. le 7, 
n'est pas bien 
dif ofée. 
Derri. Qu. le 
14 a des airs ch. 
& humides. 
Nouv. Lune le 
22 femble aifez 
favorable. 
Prem. Qu. le 
; o, préfage un 
inftant de trou- 
ble. 
JUILLET, 
ainfi nommé par 
Marc Antoine à 
caufe de la naif- 
fance iule Céfar 
arrivée en mois : 
onl'appeloitau- 
paravant Quin- 
tilis, cinq. mois. 
Le 2; de ce mois 
le foleil logera 
en e qui eft le 
cinqquiéme ligne 
du Zodiaque. 
Depuis le pre- 
mier juillet juf- 
qu'au 31 les 
jours- ont dimi- 
nué de 3o minu- 
tes matin & foin. 
On doit pincer les tiges qui dépaiient les echallas en t or1. rn ant les plus belles peur rein 
pincer par des provignures les (ouches mortes dans le voisinage. On peut ferrer du cer- 
feuil dans les jardins, de la chicorée, dei choux à tondre depuis le printcros jufqu'au mois 
d'Aouft et quantité d'autres jardinages. 
J (I 1 i. L LI ': 
parmi les nombreux ennemis des Suille , 
le 
b. -urgeois 'c cette cité tentèrent une fortit 
pour venir au fecours des confédérés. La train. 
te d'être coupé,. & enveloppés par un corps con 
fidérable d'Armagnacs, la necetftté d'aller au 
fecours du petit Baslc , menacé par une 
forte 
divifion de l'Arm, e., gnnçlnie, les forçèrcgt dt 
rentrer dans lurmille. - Les Suiffes, pendani 
ces entrefaites , çoptinuoient à' fe battre en dé 
fespérés , préFérane une mort glorieufe 
à la hon 
te de fe rendre !.. Ils n'étoient point armé'' 
pour combattre de loin. Ceux qui croient dans 
l'isle de la Birs fe trouvoient expofés à tous les 
traits des ennemis. Les tins s'élancent fur le ri. 
vage, arrachent les arcs des Armagnacs, & er 
expirant les tendent à leurs camarades; d'autres 
tirent de leur fein des flêches fumantes de leur 
fang & les renvoyent à leurs ennemis ; il en cil 
qui, mutilés & eltropiés, fe jettent à corps per- 
du fur leurs ennemis & donnent encore la mort 
à ceux dont ils viennent de la recevoir. - Lors. 
que tous ces généreux guerriers curent été ran. 
gés au nombre des morts, le dauphin dirigea 
toutes fes forces contre les cinq cents autres 
confédères, retranchés à l'hofpice de St. Ja. 
ques. Ce fut alors qu'on vit une poignée d'hom. 
mes intrépides, foutenir & repouffer les affauts 
d'une armée entière. lis font plufieurs forties, 
dans lcfquelles ils tuent un grand nombre d'en. 
nervis ! ... L'un 
d'entr'eux fe trouve enveloppé 
par cinq Armagnacs & périt fous leurs coups: 
L'un de fes camarades qui avoit accouru â fon 
fecours, tue deux de ces Armagnacs, met en 
Foires (lu Mois (le Juillet. i2Sig. 
l 
Bevil. 12 
f\ blentze 23 
Abondance 3o 


















Bois le Duc 7 






Chat. du Pr. 2 t 












Etiaw y1 20 
Faucognez t 
Flumet 1 
Gais S. 26 
Ge(fenai 2 
imel 12 







. 1oachimsth 15 Klingnau 2 
La Chapelle t 
Laferté S 
La Rocha io 
Langnau 21 
Langres i5 
1, a Sarraz 6 
LesChauvins 2 
Lons Saun . t5 Lucens 2 
Lullin 10 
Dladel. p. 1. R 
22 




























S. Amour 16 
Aneberg S. 26 
S. Claude 7 
S. Genis 20 
S. Hipolite 12 
S. Hilaire 5 
S. Supicin 6 
i.. Vlarie aux M 
21 
S. J. Maur. 9 

















Vius C S. 1', 
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de (i! `l. Q X4'2 
t `" 
71 ý, Q cha- 
s Etien. P. fiýk 2I CboifJJëz leureux 
tQ 1) tems 
s Dominique t 2I lpQ . 
s Of. M. N. &* 6à Io h. 19nI. a. m. 
¢ 22 -un a- b. 
s Donat Ev. 7 C7 d' mi indécis 
Lever du %1.4 h. 47 m. Coucb. du foi. 7h. I; m. 
.s Ciriaque 22 CI. dl dont nuage s Romaun t4 7 beau 
20 t. 
s Sufanne i! 3C S%la Q bon- 
Pleine L. le S 
amène du re" 
muant. 
Dern. Q le iz, 
fera règner un 
tems propice. 
Nouv. L. le zo 
teins fertile. 
Premier Quar- 









31 Mardi s Kebecca Rýe i 11 Q# .0 d` *rble 
3o Lundi ;s Benjamin je iuQE pafta- tes matin & fôir. 
16 Lundi !s Roch (' V f' donne /1 D -r fertilité gulte y elt né. 
17 Mardi s Severus i 17 pourQ mena Avant on le 
i8 Mercre, sAgapite > 29 nonunoit Sexti- 
i9 eudi Is Sebald Kc$ 11 c e, /çant lis, étant le fixiè. 
20 
vendre 
s Bernard 22 â9h. 30 m. a. m. mois commen- 
2i Samedi s Philibert 4 garant cha- çant par Mars. 
34 Le 22 de ce 
22 ,ýs 
Simphor & 16 fQi.. Q d' l'e- leurs mois le foleil 
2; Lundi -s Zachée. & 28 cp -b î fru(`ti- entrera en IV 
24 Mardi J. à; t iir ZY xac- fiant fixieme figue du 
2f Mercre kt 23 te pe des Zodiaque. 
26 Jeudi s Severin clE 6Qc yens Depuis le I 
27 Vendre's Raphael c 19 piété Qî nuage d'Aouft juf- 
28 Samedi s Auguftin 2 a4 h. 2f m. a. m. qu'au ;1 les 
3f Lever du fol. 5, b. 17 m. Couch. du fol. 6b. 43rn. 1 jours ont dimi- 
29 
I.,. 
a 16 [3 bien nué ale 48 minw- 
s Claire , 16 
à 6h. iî ni. a. m. 1 
s Hipolite 2R M-? ne 12 ý*2ý 
Sa medi is Eûfebe V. 11 1I1 jcdélité tem-1 A0UST. 
Lever du fo bSjm. ICOUch, dü, /'ol. 7 b. ; m. I vient d'Augufle, 
1 f.;. r. ri 23 vous Q 
%r pérature, à caufe qu'Au- 
On dech. rrge ;acr.: ne de rewnhie pouffée! Il faut en. 0re nctioyer le terrain tics niai' 
valfes herbes. Onpeut femer dans ce mois des bettes à tondre & d'yver, du cerleuil, diffé- 
rentes fortes de carottes , choux 
& autres jardinages. 
rum, 
AOUST à XXXI JouRs. 
F du i Mois d'Ao ust k 81 o res g. 
1~tihlifm 30 ýinur'belle 
23 1 
Hautvil 30 
L rnrites 30 I 
Raperfvii 19 
jecologne 19 r4 ''ý, 
A1te; lrlcu 16 I tuthw l4 Reirhenau trI 
llildilly 23 J 




Reiul; hi 2 
"'Il ru B. Yt6 YyA, w ý "" ; 
Armoire 20 Laferté 27 Richentée 1 +`' 'ý`r 1 
Aras 4 Laguieu 30 Rigney n J e_ ' agi' 
' Arbois, 7 Larnanche 6 Riznele 1' ý ý, 
' 
., ý " iý1G1ýýâý, 
ýýýý 
Arintho 19 l. auderou 9 Rochevineux 30 
Aubois 25 Laudahout 24 Romont 17 Il ýýi! lý' ; ý. 11 
Belfort 16 Larixoufe 16 Ronchaud 30 y "", 1 
Relgarde 23 Les bois 26 Rnë 21 
Relvoir 21 LesRoulfes 9 Ruffeyy 1; 
ReuG"1d 11 Les bouchoux 16 Rurnilly 14 Y Y-i 
Ri 4 21 St ewre 12 Liechttell . Amour RI's iiiç in 30 
R: uuout ;i 
Le Muys 27 
Lignicres 23 . 
Aubin 26 
» Claude 7 
4 fuite lis lutres, & afin-de fouliraire à des 
Rifehuzell 30 Lons Saunier 16  Cergue 1o tnfults corps inanimé de fun compatriote, Rizot 19 
B 




L Jean d. 
 Jean slaur. 27 
nie en triomphe, dans l'hofpice de St. Jaques !- 
Rreugarte 23 Morez 16 ,, 
Pierre de R. 2, Les Armagnacs parviennent à mettre le feu à 
R, nrrgduifaiit 10 Morbier 5 ", Loup 2 cet édifice... Il devient la proie des flammes... Bourg 3 rl'ontbéiiaird 9 . Trivier de C. 16 îes murs s'écroulent & fe renverfent Les ehaudecroteu. 30 
Chilli 30 
\luulmourol 4 
Mont f. Vaud 24 
w \'it 25 
 Urtanne 1Li 
... Suiffes font mis à découvert... L'artillerie enne- 
Chitrei 16 Murat 18 . Y, nier Ss mie les foudroye ,& ils font attaqués de toutes claire a, x 20 . 11l, lu 
3 Salins 13 parts... Alors , 
femblables à des lions furieux , coIL iv 18 
t; a 
dondon 25 
l 26 M 
Saillans 12 
3 ll h S ils- 
fit précipitent au milieu de leurs ennemis sxunai 2e" 
llarnmrerk 31 
outero 
Mout. g. y. 2 
anc a es 
Schaffuud'e 24 non point dans l'efpoir de vaincre,, mais dans 
Ui, "n , "n 24 Vouflïer 10 Semoucel 4 l'intention de vendre chèrement leur vie !... 11ieil'euliofen 10 Nantua, 31 Serre 10 Ils renverfent& vouent à la mort tout ce qui fe Dole 31 Ni(lau 24 Soleure trouve expofé à leurs coups! ..: 
Enfin las de Eclrallens 18 
Ele 12 
Neuveville 31 
i N d5 
Schwelbrun 17 




oru ec S 
Surfée 2l derniers efforts, ils tombent fur des monceaux' 
Emgen 24 Ornrontf. 2.5 Taffcuière 30 d'ennemis, immolés à leur vengeance, & ils Eirfsheim 24 Orchairip J. 23 Ta nia e 25 expirent bien plus en vainqueurs qu'en vaincus! gpoill'e 18 
Erlach 11 
Orchanips 1). 4 
Orgelet 24 
Tervais C., 19 
Toiretle 21 De ces douze cents Suiffes qui combattirent 
Faucogney 5 Paguey 12 Tfeliangnau 18 avec tant de valeur fur les bords de la Birs, il 
F(-'terne 17 Paffavant 27 Uberlingeu 2s n'y en eut que douze qui, fur la fin du com- relingen 12 l'cllionnex 17 Unterliallau 16 chercha ïent leur falut dans la fuite. Arri- bat 10 
Four 20 
Peiure 3 




ves chez eux, ils n'évitèrent qu'avec peine le g Fenenrlhal 19 
ige e 
Pleure 9 Valleri 14 fupplice décerné contre tout foldat Suiffe qui 
Frick lui T. 3 l'L. nchaibu 2 Val vil 11 dbandonnoit le champ de bataille à l'ennemi ; Gaillard 30 Plat 1f . vuillafaut 11 ils furent regardés comme des làches , et pafTé- ieuève 24 
lri 1 0i 
Pfull. ndort 30 
P 
Villifau 10 
t1 d l rent le refte de leurs jours dans l'opprobre & 0 g 
C'iiras 16 
ool ai. 2t 
Pontecis 17 
u pon Vil e 
Zerbft 2s l'infamie! - 
Le combat avoit commencé avec 
Glorvelier 16 Pullignl 2 Zofringue 24 le matin & ne finit qu'avec le jour. `Tari 17 Port f. f. 4 Zurzach 2R Le fuir de cette fanglante journée, Burkard Gy 30 
Han 
Provence 17 Zweiflmmen 25 
gentil-homme Baslois , fut avec de h1unch au 2 Quirrgey 17 , 







lX. Mois. ELECT1uNS. 
i Alercrel `ta`i 30I 































s JGRe Lazare M ii 
s Antonin 1 
s Marcel Is 
Lever du Fol ç 1. '. 29 1u 
s Hercul ;o 
s Magnus 14 
s Reine \'ig. ppi 28 
I2 
s Gorgon 21 
s Nicolas d. /)' » Il 
Lever (ý11J)J 
s 146ie S. j 
Lundi s Aimé 
Mardi 
Mercre N: cod. e, 
Jeudi s Euphhémie 
Vendre s Lambert 
Samedi s Féréol 
38 Lever du fol. S b. r; 
s Janvier 
Lundi s Fauftin k% 
Mardi k@w 
Alercre s Maurice Cffi 
Jeudi s Técle 
endre, sGabriel 
Samedi s Cléopas 
Lever uu f ol. 6b; 
s Ciprien 
Lundi s Cosm. U. 
Alardi s Ennemond 
Mercre 
JeuJP s Jérome Ur,. 
Qd airs 
va- 
âsh. 27m. d. M. 
Conçh. dit fol. 6 /J.; i ni 
riables 
TuraisCSQd'Veil- 
Q 3c teux 
bon 
L'entrée de ce 
mois donne du 
trouble. 
Pleine L. le 4 
après un infant 
de pluie amène- 
ra du bon. 
ru. Q le ii 
amènera du bon 
:. d bien teins I Nouv. L. le i- 
ýgrie morrQ ' beau; & éciipte au 0 
i 
à8 li. So ni. d. ni. ; de la pluie. 
Coucb. ctu f ol. 6bi9 ss. Prvni. O! iar- 
Jpluie ticr le z6 entre. 
gQf clou- tient des yens 
4eSur ceur .., 
facile Q f" SEPTI MBRF, 
à tes clé/7, s ; n'a fruc`ti prend l'on origi- 
jamais + ?r fiant ne du nombre 
pluie ièpt, que l'on 










o, h. 18ma. j1 mot Sept, ºjº[rre. 







ºijN . ', ý p: ý(C, i- l 'Üepuis lei de 
zs ef 3' r ble ce moisjuiyu'au 
9I ®$' ,' 30 lob jours unt 
z}I plaifirs. 4 trouble diminud de 2 
rn mat & loir. 
--ý.. _. y.. __. _. __ _.... - rr I- -7rr -=----- 
._. c- " , nu . --, . "a'lc" u, 
- Ci , 1z, Li n, t, ,. 
ticrýn^cnt L., Ic ht.. 11!. 1 t_ a'lt tr dcý ra il yui ! cý if, t. 
(c 
.ta 
ln putar tt, rc , 1ta t1 
d"uis les huin, de.. U, i duit eiuci d: ici il ou plxnu: r du jmdiliul; e dan, 'c., vu 
g; ie' qui fcc: les meilleurs principes de la veg t. ttion , porte 
de l'omble fur les ruifiais, 
A cu-itiaire a : cul ;i tuI te. 
ýre Q me- toit le 1èptè. de 
l'année niant ale 
Le 2; le soleil 
tes Q vacant entrera à la àsh 
Coach. du fol. fh. f 7IK. c9ui elt le 1'eptiè" 
121> ài 1ý. 4 ni a m. Sit;. du Goa1aq 
(ý Z tt'ii; i U des Avant l'édit ue 1 
SFP'1`EM Ra XXX Jouus. 
-- 
Aevill. ý1 Daimont 1" 1Mlrgnat 111 
AdelU21 IA=chaud 
'1t. irch 2f oicffè 24 
AQd"1oL 4 1)oii ai ire î 
lpcuaul 1 1)ot"aine S 
Arlai 1. i Doucier 24 
\roaras 27 Pchallens 2'" 
Wdeux 1L ician 1 
\ubonne Ili F. Uelberg I. 
Augabourý'29 ? rlenbach 1a 
%mnnul 1 E1lavayei 1 




lute 29 Peldkirch 3 
eaufort 27 4iraifans 13 
ieaume 1. ) Francfort mý 
elfort 27 Fribour Bri. 1 
ellegard 22 Fribour C. 14 
lellinzoue 2 Fruligue 10 
lernex 3( Gendré 21 
{erue 7 Gex 9 
tex 30 Goumois 27 
sienne 1t, Glaris 28 
dlamont 2 Grenchen G 
dlelterwu 10 Gruyeres 29 
loëge 24 Ilaberslul. 
sois d'Am. 20 Hagnau 21 
lourg 2 14 Hiliingen 27 
lourgduil'. 21 Hasli 2'i 
lrevenaa 22 Ilanz !h 





Ionlt. Er. 21 
%1o1'Leliar. I 
ionbozon 5 







































Triv. d. IM l 
ýamoew 29ýCur .cJ, ani i;:; t, 
















ne ds carnage & d'horreur qui l'environnoit , il s'écria , 
dans le raviffement de fa joie : cc Que 
u le fang de nos ennemis Gft d'un beau rouge' 
En voyant celui des Suiffes, cc il me femble 
 que je me 
baigne dans un bain de rote ! 
Un des confédérés, couché parmi les morts & 
prêt à rendre fon dernier foupir, recueille fes 
forces , 
fe faifit d'un caillou , le 
lance contre ce 
liche ,& 
l'ayant atteint à la tempe , 
le renver- 
fe par terre , où ils expirent 





Oefch ts 3ulle 9lJuifi A 
iurdigin 10 Kayfersb. 29 
: haindon 2 Kkfliken 9 
c1 : hamberlal 61Laloye 61 
hapel. d'A20 Lariuge 24 
, hatelet 623 Langnau 15 
'bat. chai. 9 Langeubr. 22 
hatillon 15 Lanbtale 2 
bat. d. p. 1 Lauffenb. 29 
, bat. d'ai 15 Laufanne f(' 
haumont 3 Lariloufe 16 
'haumergl24 Leutzbou. 30 
haufr. 4 Les Gras 21 
haudef 14 Les Rouff. 2! 
(-heicerei 15 Levier 27 
('lieues 30 I. ife f. d. 13 
t'iairval 6 LoefcheV. 29 
. "tira .:, ji. oncuam. 
lofes 2 Longley 25 
`%ompetiè. lr, 
. onsSatin. 15 pourtlari P Lucerne 2 
onlie8e Lulltn 1 
%onltance 1s Miche 30 
llruceille 9 Nanheim 27 
liatteried B : Marin 11 
orcier 2 




l'eut. chlet. 4 
Planfayon S 
Pontarlier 9 
Pont d. b. 2o 
Pont deroidt 











Rougeur. D. S 
Rue 22 
i. Amour 25 
1 tre. 
Deux jours après la bataille , 
le dauphin don- 






















terrer les morts. Ils rendirent aux Suilles ce 
truffe & dernier devoir. Ayant trouvé parmi eux 
trente-deux perfonnes qui refpiroient encore , ils les emportèrent dans leur ville & parvinrent 
à les conferver à la vie. 
A la première nouvelle que les confédérésI 
eurent des événemens de la journée de Pratlen ,ý 
ils teverent avec precipitation les lIeges de Lu 
rich & de Farnsbourg, pour venir couvrir leurs 
frontières & les mettre à l'abri d'une invafion. - 
Le dauphin étoit loin de penfer ày pénétrer; 
la bataille de Prat)en lui avoit coûté neuf mille 
hommes de l'élite de fonarmée ,& il ne fe fou 
cioit pas d'en engager une féconde à ce prix. 
11 fit fa paix avec les confédérés & fe retira en 
Alface, où il prit fcs quartiers d'hyver. 
Devenu roi de France , 
fous le nom de 
Louis XI, & fe rappelant la valeur que les Suif. 
fes avoiciit déployée à la bataille de Pratlen, 
X. MOIS 
I 
czLa! mmý- - 
El, ECTIONS. 
Vendre, sRemi Ev. _9f 




S Mardi s Placide 6 
6 Mercre s Bruno ,, 19 7 Jeudi s Judith 3 
8 Vendre s Pélagien 1S 
9 Samedi 
41 Lever du J1.2g 6 b. 28 m. 
10 S Gédeon+ Io 
Ii Lundi s Firmin 22 
12 Mardi s Maximin 
1; M rcre s Edouard tf 
14 Jeudi s Calixte 
Iç Vendre s Théréfe 9 
16 Samedi 22 
42 Lcv cr dit i 1.6 b. 39 Ilt. 
17 a Floreutinç 4 
IS Lundi 16 
19 Ma rdi s Savinian ce« 30, 
20 Mercre s Vendelùi rf! 141 
zi Jeudi s Urfule cffi 261 
2- Vendre s Vailler 10 
23 Samedi s Severn s Vn. 24 
43 
1Lever dr1 fol. 6 b. ço ni. 
24 s SaloméF. e 7 
2j Lundi 's Crifpin 21 
26 Mardi s Amand 6 
27 Mercre s Gabin Vig, 20 
28 Jeudi I6 
_9 Vendre !s Narcisse Q; ig 
;o Samedi s Lucian ne, 3 
44. j Levir du fol. '7, b. o m. 
3Iis Quentin p%, 17 
C, ucb. duf i. rb 4fm 
î 
ýý 




li. 16 ni- a. (4à 
fomb. 
Q« été ra- 
créé fraichi 
dès Q mei! - leur 
le t) boni 
Ceig h. dr- fol. S ! ). ; zn2. 
. ^1 QQ fj teins 
à3h. 2 ni.. d. , ni. 
plus 
c c%cýý, rur merl agréa- 
pow- ï Pi, ucr ble 
1"w , imeébrouil. 
Cou hu Jol. S G.: lm. 
ýýQa lards 
ý" Qd'ý`- plu- 









Sh. ftm. d. m. 
Q ?G re- 
pour muant 
FB trouble 
Coucb dit fol. S b. om 
Pénivrer. C Si fèrtile 
Cette entrée 
foir. 
%. c 111.,., , c., -i uu Ott --elui ý, ti .l tau ia re ulte, (IW 
et! t plus ou nl. '": 1s a. 'on lu. v nt les foins qu'il donne à la vigne, fuivant le phis t'u i muint d'intelligence qu'il met à fa culture; Il doit d'avance préparer les utenfil, ýs à re 
cea:!! ir 'e ra: fin 1, ti+rout 1e. t; "rir rrnpres pour r. e pas donner de mauvais goîlt an vin. 
Lever dufol. 6 b. tSm. 
paroit trouble. 
P1. Lune le ; 
avec éclipfe ra- 
Fraichit l'air. 
Der. Q. le II, 
palle de l'hu- 
mide au fertile. 
N. Lun. le 19 
& éc. au Q des 
humidité,. froi- 
de.:. 
Prem Q. le z6 
elt peu recré- 
ant. 
OC1'O RE, 
ce mois ainfi 
nommé parce 
qu'encomptant 
du m. de mars 
il eft le 8e. 
sLucrece ee, 8 
Le fol entrera 
le 23 en cf , Se ligne duZodia- 
que, qui domi- 
ne depuis le s3 
Octobre juf- 
qu'au 22 No- 
vembre. 
Depuis le i Oc- 
tobre jufqu'au 
31 les jours ont 
diminué de S3 





Foires du Alois d'Octobre iSiq. 
A delbod. S ? ttavayer 27 Il Il' 30 Gerv ais 4 
Aigle '27 3lifvil 12 1luurun y Hlpolite 
11 
Albeuve 25P.. 4ICOiey 7 tl0 w(I. Eg2t Jeoire 
1s 
Amberieu. 2: ' , 'lamer 5 tfýnbeliard 4 ,. Laures, 1, 
Anemace U. 'oncine 4 Nuntmo. tu ,, Lupicia '29 
Allnrl' 16 Vau- 19 ttnuthrv I .i 









9GI e... nnnt 
94 ,ý 
nrau cu PR"4efu 10 "w u": vu. a "" 
Arbourg V. Pru! ipue 19 N7ortrict e 15 ialanche 29 
Arintlto Y6 Genèýt L 1lorgexv. d. 4 carueu 17 
Aulieu 1-i Gex jr Morzine 1 Saivan f. 
Aul'eufier 1 Gimel 4 `"1ut. trav 26 Schvarýb '2` 
bile 271Gigny lll'Ioudon_ 20lýchwitz itl , Fa(li 21 rail tolit. 11ý111Il Il. P. MI S(kWeIlDr. 1Y1 jý- 
6esnhnes 1-f ýGl. ris Y -, j Uoui. g. r1r ISehupfieim Sl L ý_----- fIPIIPC fIIi nl,:. ýýý... 4Cl Vtouthe ISI eliii res 30I 
Relvoit 6 ui"lt: e 5 NaIltu s 14 iempaeh 28 
il voulut avoir à fon fet'vice cle, io'da's de cette 
Berne 5 16 1I. sle eVD; d'Ab. 4 'emoncel 11 atton D autres princes imitèrent cet exemple. 
Berthoud 20 '" rmance 25 Oberhasli 21 ýeý en 1: _ 
Drns la fuite les Suiffes ne trouvant plus 
Rio[ 21 Ilenni es 4 Oefch 18 Hein a. R :6 
Kizot 21 lleritau , )eufingue 4 ýignau 21 chez eux d'aliment à leur ardeur militaire, fe 
Rlamont 7 ilauetvil [r +)'Uren 1` lion 21 30 vendirei tà ceux qui les payoient le mieux. Après 
Roëge .0 luuri 2: Orbe 4 pleure 19 ivoir été dans leur patrie les intrépides défen- Huuclau> o huouae 4 Orcier 4 l'oren: 11 fours de la liberté, on les vit devenirau dehors Rreugarle 2g Kybourg 20 )rmont dei Tua nelan 1,1 , 
bourg 9 Kuhlis 1 fous 2( rravers 9 . es 
foutions des trbne & les appuis du dcfpctif- 
Rrevine 2. t. aboitfiere "b - detfus 1? l'ro; ue 
4 me! ... 
On les vit, dansdes guerresqui leur étoient 
Rriga !r La eliapel. 20 orgelet 25 Vald. S hout 16 étrangères , armés 
les uns contre les autres 
8ruug 26 1.4 roche 11 PaSney 1, Valdillez 21 on vit le frère armé contre le frère ,& recevoir dure 6 27 l. a! oua 1" aieizieux28 Vallurbe 19 
duttes 5 I. amanehe29 Pierrefunl 11 Valpeline 5 
la mort de celui qu'un même foin avo't nourri, 
Challonre 27 tarie 14 rlanfayon'20 Vangue 21 & que 
les mémes flancs avoient portés!... Il é. 
Châble. l'. f'. 2 LaRocht. 25 Poutarlier 20 Valdalion 1 toit teins que ce renverfement de la morale pu- 
Chapelle 20 Larixoute 25 Poutecis 1-' Vacheref. 19 blique eut une fin! 
Chatel b). 1, l. atague 12 Porentrui 1s Veisi 4 La guerre dura encore pendant quelques an- Chat. d'al th La farraz 13 Port f. -faon : Vatw l1 
chit. r. D. 25 La rislere à (juinguel 27. Verriere 11 nées en 
Helvétie. Les confr: dér, s continuèrent 
Chauvin 1 Lautfenb. 2` Rapheriwy16 VetifvU 21 d'avoir des fuccès contre les Zur: cois & les Au 
chaudefd. 2G l. auren 25 Rynach 14 VietUsbao. 28 trichiens. Enfin, l'électeur Palatin de Bavière 
Chaueuv. 27 Ix+c)auv. 1 Ric! rbacb 2G villafant 2(l engagea les deux partis à lui envoyer des cépu- 
Chilrel 2. + Les bous h. 5 Rixoufe 25 Villeneuv. 28 
-: ited'Of 29 Lei n10Ufi14 Rochefort 4 V: Ilifau 1s 
tes à ConRance, pbur y difcuteT leurs llltéréts 
) ('Il. 1, n f, 1'. 2b Lieftel 27 Rochefort C. Viutertur 14 
fous fa médiation. - Il y fut décidé ( l'an t4.56 
Clairvaux 1(, Leipsie 4 N. C. 2y Visbourg t:, que les différons entre l'Autriche, & les Confé 
cules 13 I. iechtetfl1$ Roche J. 11 Vionnaz 25 dérés feroient fournis à l'arbitrage de la ville 
l'oligul 18 Lindau 29 Roch Suif. 18 Ville d. p. 1` 
Colmar 25 LocIe 19 Romont 12 Under. 13 19 
d'Ulm ; que ceux entre Zurich & ces derniers fe 
Conrol 19 Loëch 13 28 Rougem. 19 t, eberling. 27 réglcroient à teneur du droit Helvétique. - 
(: (bllombay23 Lonsfaun. tS Rougem. fll Unterbal. 2, Dans une diète, tenue depuis à Einftdlen, il. 
I)arnmerh. 1Y Luceu 1 Rue 27 Uri 1.1 fut décidé que Zurich feroit déformais partie 
Uieugen 28 Lucerne 4 Ru Ife[ 4 l'tzuacht 21 
Oornacb 16 Lugano 13 saigneleger 4 Yverdou 12 
du corps Hervétique, & que ce Canton renon- 
Dole 11 Lullirr 1 Saillans 13 Zell 20 ceroit 
à l'alliance de l'Autriche. 
Elg 6 Maillerai 1 S. Amour 25 Zerbft 17 C'eft ainfi que fie termina cette guerre qu'a 
Erlembachl2 Danton 28 Aubin 21 Zollingue 
6 voit provoqué l'ambition, & qui fut fur le point 
Enllibuch 29 \fartignV. 19 Claude 
7 Zoug 19 de caufer la ruine de la confédération Hel%éti. 1? fchalzm. 11 Nienzilig. 18 Croix 7 Zrveifrm. 
21 
















































s Charles S. 
s Malachie 
s Léonliard 
Lever rlu fol. 7b9 
s Amarante+i 
4 -Couroix 
s Théodore M. 
s Ttiphon 
k 
s Martin Paul &t 
s Brifce jk 




s Aignand CW 
s Rom Od. Ad, 
s Amos 





s Jérémie e! 





à; li. Io ni. d. ni. 
.- rechi- Qumndgnant 
vil L7 `- un 
b id, peu 
Coach. dit fol. 4 h. S1 ui 
trouble 
au feu. - pluie 
àioh. 46 m. a. ni. 
que foi Q par 
C 24 l'able 


































même Y pour 
Couch. di fol. 4 ! b. 3 gui. 
OU C] ' la 
atife Q'Q d' iâifon 
Ceu'ci fr. 





vQ -fj niai doux 




i1 midi B 
une Q. trouble 
Q "$ nuage 
C St beau 
Coucb. du fol. 4 lh. 2$m. 
futtife n -- des Q 3c fraicheurs 
YEl ddoux 
P1. L. le 2 cil: 
humide Lez froid 
1)ern. Q. 1. ' 9, 
amène du joli. 
Nouv. L. le 7 
veut du confur- 
nie à la ! àilon. 
Prem. Q. le 24 
engendre du va 
nable. 
NOVEMBRE, 
exprime le nom 
bre neuf, par ce 
mot NovrmIre. 
11 étoit le neuv. 
mois de l'année 
qui commence 
par le mois de 
Mars, nommée 
martiale. Le fol. 
entrera end le 
22 de ce mois. 
Depuis le ide 
ce mois juf 
qu'au ;o les 
jours ont dimi- 
nué de 23 mi- 
nutes matin & 
foi r. 
La récolte de la vigne étant réduite, le vigneron ne fe rcpofe pas encore, il profite 
dei beaux jours de ce mois pour travailler les jeunes chapons de l'année & ceux de 
l'année précédente; il doit arracher les vieilles vignes qu'il veut renouveller au prin- 
tems fuivant, dont la terre fe divile par le gel de l'hiver & s'égalife facilement. 
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Moite is d'une telle monnaie de bêtes! ... 
Le Suiffe de 
doudri 9 ulcrmit. S 2r, 'afravaut 2 rhunoa 30. retour chez lui rapporte ce propos à fes conci- 
; rcn5arten 8 derzo8bu. l' r'ayerne 4 Vaozi 6"toyens & le leur rcpréfente comme une inful- tinnet 1 Nuemos etil. chiet tý , VrSgis S te faite à toute la nation!... 13; entdt tout le Can Sreut f 
Atlan ou 1'- 
nauz tb 
Ça fera>.. 11 y 
, eut brun. tt 
Planchaibas4 
Veirrfeld 1o 
Vercel f ton eft en armes.... Les Cantons voifins im; renr 
Ilrliaitz 10 teiiau 2r a Pfellikor 4 verfoix lt'eet exemple & au bout de quelques jours Conf 
du lach Çufnaclit 2' PL"ure 4 Vefoul 25 tance voit tire armée de Suiffes fous fes murs!... Bulle /i Kublta 5 Poulli 2 
3t, i 
Vevey 30 
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Le vercufol. 7 h. 4f M. Coucb. du fol. 4b. iS ni. 
s Sabines 2j vous gaie la Q ble 
7- mua- 
s Ambroife i9 CP 3-' Q d` 
r ble 
s Joachim t3à8h. 21 ni. a. ni. 
s Valerie M. mort ( fj brouil- 
s Dam,, fe 7 ne tarde- Q lards 
Lever duJol. 7 h. 48 m. Coucb. du fol. 4 h. 12m. 
s SinefeS 20 ra point fr 
3& que airs 
s Nicaife CâCi 16 n 2L l'arrêt nei 
Pleine Lune 
le i, eilpafl"able 
pour la fiifon. 
Dern. Q le 9, 
fait fentir de la 
neige. 
Nouv. 'L. le 17 
amène du re- 
chignant 
Prem. Quar- 
le z3 , eft 
fril- 
leux. 
P1. Lune le 
31. 
mmm. r _  
-- 1-/ 
Lever du. /01.7 !h0M. 
s Neméfe 28 
am L"M 1%CW 
voie Q fi &a pris fon nonr 
âsh S9 in. d. ni du nombredix; 
frai- c'était le dixiè. 
Couch. du fol. 4 b. i om j mois de l'année 
cafdamire clicur martiale. Le ix 
s Urfine au Q 1) Q le fbleil entrera 
27 font- en d dixième 
les 30 M1iartyrs ri fig du Zodiaq. 
s Dagobert Zs à9h. zS m. a. ni. Dep. le Ué 
s Adani. E Vig. pe, 9 ()L Q- bre cemb. julqu'au 
fe, 22 b. si les jours ont 
Lever du fol. 7 b. tom. i Coucb. du fol 4b. iom. ýd imin ué 
de ii 
s David 
cf ; 01 (lui -geur1 DECF, MBRE, 
6 tom Q -y- Tj vent ý min. macla et 
19 Q d` bi- foir et du z1 au 
z beau efi Q 3czeux 31 ils ont cru 
IS pro. Q -j 4 froid de f minutes 
1 io' à iih.; m. d. m. 
» 271 ? foncé r1 agité ý matin& loir. 
mmmmm_ 
O: 1 prohce eacur, ý du peu de beaux jours de cette arrière laiton pour finir d'arr. icher les 
vielle-, v; gnes pour porter la terre , opération nécelfaire 
&que le vigneron ne doit jamais 
ncgiieer, fans cela les Couches du bas font enfevelies par la terre que le folloir & les pluies 
y accumulent toutes les années ,&d: ga-nit, par ce moyen, 
la partie fuperieure. 
IL 
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Ce ne ft ras la feule perte que la maifun 
; '. Àerrriehe fit cette année en Helvétie. Pie 11 
u}ant excommunié l'archiduc Sigifmond, en 
ragea les Suill'es à lui déclarer la guerre. Ceux 
ci recondérent le reffentiment du fouvera; n 
pontife , enlevant à Sigifmond 
Fr;, uenfeld , Stein, Dielfenhofen & le refte du landgraviat 
de la Thurgovie. La polfellron de ces conqué_ 
tes , 
fi l'on en excepte la haute jurifdiction cri 
minelle, leur fut afurée par un traité de paix 
conclu l'année fuivante ( i4ii )à Confiance. 
V('interthour étoit le Peul endroit en Helvé. 
rie qui appartint encore à la maifon d'Autriche. 
', '(mord vendit cette ville aux Zuricois 
(1 an 140 )à condition qu'ils la maintien- 
droicnt dans fes privilèges. 
Ce fut environ cette époque qu'on vit écla- 
ter des diffentions inteft; nes dans la ville de 
:; urne ,( 
l'an 1470. ) Un bouché, nommé Rift. 
ter ,y joua 
le principal Télé. - Cet homme a 
voit dans lame des fentimens de droiture aux- 
quels il lui fembloit qu'aucune confidération 
humaine devoit céder. Sans avoir reçu d'édu- 
cation, il fe trouvoit doué d'une éloquence 
naturelle. Il croyoit appercevoir une dégrada. 
tion fenfible dans les moeurs de fort tems, & 
auroit défrré les rappeler à cette antique fim- 
plicité , qu'il regardoit comme 
la bafe des ver- 
tus républicaines !... Ses fréquentes (orties con- 
tre divers abus l'avoient mis en grand crédit 
parmi fes concitoyens & de boucher, il étoit 
devenu avoyer de la république ! ... 
. --ý. 
MW 
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hommes de l'art repréfentent l'hyver, 
non fous la figure d'un jeune homme, bien 
fait & vigoureux; mais fous celle d'un vieil- 
lard caduc alfis auprès du feu, couvert r'e 
robes de pelifTe, tenant de la main un bàuc n 
ou des béquilles, ayant le dos tout courbé, a- 
fin de nous nia-quer par là, que l'hyver rend 
l'homme tout infirme; fon corps accablé de 
mille fouffrances & fon ame remplie de crif- 
týfe & de mélancolie comme s'il voyou venir 
la mort à fies trouffe%. Cette gifle faifon a dé. 
jà f-ait fon entrée le 22 Décembre dernier à9h. 
96 m. du matin Dans ce moment les p! anètes 
fetrouvo-ert ainfi placées au firmament; h oc. 
cupant le coin d'orient au ti des ., 2f etoit 
den' la maifon de prifon", tenant le 20' degré 
du M, regardantd'un oeil de courroux la blon. 
de 1, '.; ée dans celle de morts au 19 de libra; émit fcul à la 11' au 21 de l'archer. Le Q, 
&e logoient dansla 12', le Ir au 00, 
au 7& enfin i au 21 du M. Ce Thème ce- 
nous fait augurer la tetnperature fuivante. 
JANVIER, nous falue d'un air (ombre & 
neigeux que le premier quartier entretiendra en 
partie avec un vent bien froid. La p! eine Lune 
donne à efpérer du doux recréant. Le dernier 
Quartier femble vouloir nous plonger dans du 
(ombre froid. La nouvelle Lune ne préfage non 
plus que peu de recréant. 
FÉVRIER, entre avec le premier Quarte 
tier fur les ailes de grands vents froids , qui ne 
manqueront pas de fabriquer des plancher$ 
propres aux patineurs. La pleine Lune donne- 
ra de la neige & une remiffion de froid. Le der- 
nier Quartier fera un mélange de doux , 
de 
(ombre neigeux & pluvieux. La nouvelle Lune 
après un moment de trouble, cherche à éclai- 
rer l'air par du froid. 
M AR S, menace d'abord d'amener des vents 
humides & des glaceux , au cours de la pleine Lune parmi de bons momens s'en mélera de 
bien gringes. Le dernier Quartier nous annon- 
ce au(f des vents qui épariront beaucoup l'air. 
La nouvelle Lune avec éclipfe au Q, n'augul 
ri: non plus guère de beau. 
'Second Quartier du Prinfémps. 
Cette fecr; nde faifon e't fans doute la plus 
agréable & la plus réjouiflànte de toutes, par- 
ce qu'en elle , on voit 
fe réveiller tout ce que 
le fontbre & le trifie hiver a% oit amorti. Cette 
riante faifon arrivera le Dim.. nche '. ), 1 Mars à 
Io h. 4s ni. du matin. quePinaébus accrochera 
le premier point de la bite à laine , d'où il pour- 
ra laifer en égale diflance les deux pivots fur 
lefquels notre globe tourne, & égalifera un inf. 
tant les jours & les nuits dans tout l'Univers. 
Dans ce clin d'oeil, nos mondes voyageurs fe- 
ront à notre Zénith & horizon Occidental, & 
occuperont les 7. S, 9& ro' maifons cé'c`leý. 
Le ridé b fera en la Io* au 22 degré des =. Le 
bel oeil & fca fatelite font aufii dans la io°, le 
premier au 00 & l'autre au 3' du dl dans 
celle des long voyages au 30' du ,ý dans 
celle d'héritage au 15 du Verfeau. Enfin & 
Ecate, au coin d'Occident, le 1r au Io du R 
& celle ci au 30 du mime Pigne, donnant de 
travers un coup d'oeil à la lumière du jour, cet- 
te faifon recevra probablement la températu- 
re ci après détailice. 
AVRIL, fe préfente à fort entrée paffable- 
ment bien. La pleine Lune &éclipfe d. t celle, 
nous fait craindre un tems trop agité. Le der- 
nier Quartier donnera du beau & une petite 
pluie. La nouvelle Lune & éclipfe au Q, fera 
iouHler des vents peu commodes à humer. 
MAv, Les premiers jours paroiffent amener 
de la brouillerie à laquelle fuccédera du bien 
paflàble. La p; cinc Lune, fans paroitre nécef. 
f. iire , rafraîchira 
l'air un bon moment. De der- 
nier Quartier charriera des nuées feulement 
trop épaifles, lesquei. es fe preflèront par inter- 
vales pour nous arroser abondamment. La nou- 
velle Lune nous préfente une face paffable- 
ment gracieufe. 
JuIN. Le premier Quartier, hors quelques 
milans oral. e;, x, nous promet du fructifiant. 
La pleine Lune aura divers airs qui rabaifferont 
eonfidérableme; it la chaleur. Le dernier Quar- 
tier renfermera quelques jours bien convena- 
bles. La nouvelle Lune fe remplira d'humidités 
fuperflues & d'inflans critiques. 
Troisième Quartier, de l'Été. 
On a calculé que cr tte riche faifon commen- 
ceroit cette année, le Mardi 22 J uin àsh. 16 m. 
du matin, dans ce moment méme, le foie il paf. 
fera fous les pinces du ccrcet , pour 
donner à 
tous les habit<: ns Septentr seaux le plus long 
jour & la plus courte nuit de l'année, ce qui 
s'appelle foltice d'Eté. Dans le patent thème , les corps errans fe trouvent difperfés dans les 
maifons fuivunres; 1) dans la 80 au piernierde- 
gré du qt, 2f w, fous l'horizon occidental au 
s7 du eA , d' 
&à la 10°, celui là , 'u it du 
boeuf & celle-ci au 1` des **. Le (D, «§ & 
D. ane à la 11'. Le Q au oo de +@ ,e au is des rfi & celle-ci au 27 du méme figne, fur cet. 
te faifon, nous croyons que l'atmophère aura 
la variation fuivante. 
JUtLLET, n'adopte pas tout de beau fia. 
bic les premiers jours. La pleine Lune variera 
du beau à l'humide venteux. Le dernier Quar- 
tier paffera par des airs convenables que ? cher. 
chera de fâlir diverfes fois. La nouvelle Lune, 
après un bon moment de gringe à fon entrée, 
fe difpofera à nous donner du beau. Le premier 
Quartier fe manifefte de fuite pour du trouble. 
AouST, commence affez bien, & de mé. 
me la pleine Lune, fi la jaloufe ? ne vient la 
traverfer en plufieurs reprifes. Le dernier Quar. 
tier continuera à faire régner un tems propice, 
quoique fujet en de certains momens à de gros 
nuages fufpects. La nouvelle Lune foutiendra 
une température convenable, cependant mêlée 
de vent douteux. Le premier Quartier infifte 
de même pour du profitable. 
SEPTEMBRE débute par du fombre hu. 
mide et de même la pleine Lune à fon entrée, 
mais que ' cherchera à éclaircir bientôt pour 
mettre en campagne du bon laborieux. Le der. 
nier quartier donnera une pluie douce & du 
beau fertile. La nouvelle Lune & une petite é- 
clipfe au Q, nous fera fentir quelques pluies & 
des airs agités que le premier Quartier préfage 
entretenir pour finir le mois. 
Quatrième Quartier, de l'4utornne. 
Nous admettons l'arrivée de l'Automne 
dans le tems qué Phaëton vient d'achever la 
moitié de fa defcente & qu'il fe loge à l'enfei_ 
gne des * pour égalifer une feconde fois 
dans l'année, les jours & les nuits dans tout le 
monde, cela arrivera le 23 Septembre àioh. 
io m. da foir. Cet inftant même, les planètes 
tenoient au ciel les points fuivans. b tyt au 27 
aub 
,;; K 
dans la maifon d'hunneur, recevant un 
tichir ait ouvrage aussi curieux, aussi ina- 
sructif , aussi essentiel au 
bien public que ce- 
lui qu'il rédige. Il les invite, Ive sollicite mc- 
nfe, comme il l'a déjà fait plusieurs fois, à 
le mettre an courant des nouvelles, des a- 
ventures , 
des découvertes, des essais et des 
résultats qui parviendront à leur connais- 
sance, et dont ils estimeront que la publi- 
cation peut devenir utile, les assurant d'a- 
vance de toute sa gratitude, et leur promet- 
tant d'eu entretenir ses lecteurs chaque fois 
qu'il trouvera , soit 
dans le fond soit dans la 
forme de ces communications , 
de quoi ména- 
ger à ceux ci quelque chose de piolitable ou 
d'amusant. Il pense que c'est le cas des deux 
lettres qui suivent , et qu'il transcrit, en 
conséquence , telles qu'il 
les a reçues , 
lais- 
sant à chacun de ceux qu'elles peuvent con- 
cerner, à voir s'il ya moyen de tirer , en 
effet, quelque parti de ce qu'elles contien- 
nent. 
Première lettre, 
le s'. Dlav 1818. 
Monsieur le Messager Boiteux. 
C'est de bien loin que je vous écris ees deux 
mots , non pas pour vous mander que 
je suis 
en bonne saute , ce qui tic vous 
iutéresse- 
roit guère , puisque vous ue me cannois( z 
pas, ni pour Vous dire, que j'espère que 
vous vous portez bicn aussi, ce qui seroit 
superflu, puisqu'on nie marque que vous Ù_ 
les aussi ingambe que jamais, mais pour vous 
£aire part d'une chose qui m'a frappé dans 
mes voyages, d'un procedé que j'ai vu em- 
ployer avec succès pour prévenir mi grand 
mal, que l'un pratique fréquemment dans 
le pays où je suis et dans d'autres encore que 
j'ai parcourus, et qui conviendrait aussi bien 
à nos vignes, situées, comme elles sont, le 
long des bords d'un lac et au pied d'une mê- 
sue côte de montagnes qu'à celles de la Ca- 
rinthie, qui est aussi une contrée monta- 
gueuse où il ya des vents qui souillent de 
tons côtés , et 
des pluycs froides, et des ge- 
lées de Printemps et des temps variables 
tout comme chez nous. 
Mais auparavant que de vous dire de quoi 
il s'agit, Monsieur le Messager Boiteux , il faut peut. étre que je vous apprruur qui jc 
suis , et que 
je vous conte un peu ce qui 
m'est arrivé, depuis que j'ai gcailté notre 
tant cher pays de la Suisse, et de Neuchntel 
surtout, qui n'est. pas le plus mauvais coin, 
soit dit sans dénigrer les autres.... Ah! je l'ai 
bien appris en courant ça et là par le moat- 
de comme j'ai fait; et si ceux qui en disent 
du mal, et qui ne veulent pas convcuir, quo 
tout y va encore bien passablement, voyoimlt 
comme va le train des allaites presque par- 
tout ailleurs ils changeroient bien de Tanga- 
g( , et ils béniroient. le Ciel de tout leur coeur de leur avoir donné nue telle patrie. Pour 
moi qui en ai tant vu d'autres , et qui ai pu faire la comparaison , 
je m'en tiens fier et 
m'en glorifie chaque jour d'avantage. 
Vous saurez donc, Monsieur le Messager, 
que je suis, grace à Dieu, natif du la Comté 
de Neuchàtel, fils d'un brave et fidèle vigne. 
Ton, qui m'a élevé dans cette utile profes- 
sion, et qui m'a appris par son exemple , quo 
ai ou n'y devient pas riche , on peut y 
être 
aussi honnête homme que dans toute autre. 
Il cultivait à la bonite foi les vignes gil'oft 
lui rentettoit, y facsoit , Cil conscieucc, ton' 
tes les sa_isunv cil temps propre , provignoit 
touj mis lu boit plant , ue preposoit jatuate 
que des ouvrages utiles, travaillant d'aussi 
boit courage. à la journée qu'à liche et Il'all. 
toit pas voulu laire tort d'au échalas ou d'au 
sarnient à son niai tic. Son seul défaut peut' 
rire éluit d'aimer un peu trop à boire le pas, 
tit coup, et (le s'oublier quelquefois jusqu'à 
le boire un peu trop grand. Le Dimanclice 
par exemple , après avoir été: à l'Lgli, o 
le 
matin , s'entend, et nous avoir ensuite 
fait 
lire sur la BiLle, et ricité nus prières à la 
maison, ce à quoi il ne manquoit jan))' ', 
allait veloutiers passer la suit-eu au cabaret, 
oit, tout en causant avec ceux qu'il y rcººcoa' 
Croit, des travaux de la sencaine, il se ºnet' 
toit souvent, comme eux, hors d'état de tee 
reprendre dès le Lundi avec toute l'activité 
convenable. C'était un grand sujet de cliagrtn 
pour ara pauvre mire qui allait l'y clºrrcljet 
quand il y restait plus tard qu'à l'ordinaire. 
Il ne refusoit jamais do la suivre, malgré 
lie 
plaisanteries et les s"llicit:, tiuns do ses corn' 
pagnons de déroute. Elle le r: uncnoit chan- 
celant et houleux '(A Ic" ucettoit au lit sans 
ja- 
ruais lui ti mucgtter de 
l'humeur 
ni lui alkc$ 
Ber aucune màuvaiac'parola', aprZs nous avoir 
envoyé coucher nous-mèmes, pour nous ca- 
cher, au iuoius en partis, l'état de désordre 
oà il étuit. On voyoit manifestement le len- 
demain 
,à 
l'air sérieux de mon père, à son 
regard baissé, à l'efFort que lui coutoit le 
travail, et qui perçoit malgré lui, qu'il cher- 
choit à le faire oublier sans l'oublier lui- 
méine.... Qr'on me pardonne de révéler ain- 
si l'unique faiblesse de mon digne et respec_ 
talle père. Je ne crois pas, en cela, manquer 
au respect filial. J'honore sa mémoire, je nie 
souviens de ses leçons et je m'estiuu"rois heu- 
reux de le valoir. J'ai eu le m t: l1cur de Io 
perdre que j'étcis encore jeune et que j'a- 
vois encore bien besoin de se, conseils et de 
son autorité psterlielle. Il mourut laissant 
six citons dont j'élois l'aiué, et quelques 
dette, que ma mère acquitta en vendant le 
peu d'ttlets dont elle pouvoit à rigueur se 
passer. Sans dcveuir un mauvais sujet ni un 
libertin 
, ce que 
je puis inc vanter, Dieu mer- 
ci, de n'avoir jamais été , quoique 
je inc sois 
trouvé eu rélatietº avec bien des vauriens 
dans tua vie, je ne tardai pas à ine donner 
mt peu plus de liberté que je n'en aui ois osé 
Prendre de sou vivant. Je fréquentai les jeu- 
. 'les gens, je courus avec eux les danses, lei 
parties de plaisir ; je me trouvai engagé 
d+tu, quelques rixes, dont l'une donna lieu à des poursuites coutre ceux qui y avoient 
pris part. Quoique je ne m'en fusse mêlé que 
1? etu' licher d'y mettra la paix, craignant 
1 
u'èt e cntssi recherchû , et 
d'avoir à payer l'auiicnde, peut-cire à essuyer quelque chose de piaprès avoir déjà reçu plus de croups 
Que je n'eu uvois donné, je m'engageai dans le b,, taillon du Prince Berthier. Ma pauvre 
tuère eu fut désolée. L'euga; ement étoit ir- 
révocable, elle m'exhorta à le bien remplir, 
et à faire consciencieusement mou devoir de 
soldat 
, afin que 
je pusse reparaitre sans rou_ 
Bir quand le temps de mon service seroit fi. 
an, bile nie donna sa beneduýtion en pleu- 
rant, mais sans y mèler aucun reproche, au- 
euue plainlo de l'abandon oit je la laissois. Ilientôt 
elle tomba grièvement malade. lib- las ! elle n'étoit déjà plus quand je la croyois 
encore en pleine santé. Cela m'a laissé sur le Coeur toi poids qui me durera toujours 
Lm 
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car enfla, il' ya li en moi quelque chose 
qui me dit que le chagrin en a été la cause. 
Je résolus, moins, de mettre en pratique set bonnes leçons, ainsi que celles de mon défunt 
père. Je priai Dieu avec ferveur, comme j'a- 
vois promis à notre Ministre quand il me 
reçut à la communion, de le faire toutes tee 
fois que je tue trouverois dans quelque em- 
barras 
, exposé à de grands dangers ou à de fortes tentations, je priai Dieu, dis-je, de 
m'affermir datas ma résolutiuti, de nie faire 
la gracc d'être toujours soumis à la disci- 
pline, brave devant l'ennemi, humain en- 
vers Io vaincu , et de m'abstenir de tout 
pillage, de toute vexali' n, soit sur le champ 
de bataille, soit chez le bourgeois oir je se. 
rois en quartier. Et tenez , 
Monsieur le Mes- 
sager, pour ce qui est de ça je crois pouvoir 
dire que mes prieres ont été exaucées. J'ai 
vu bien des affaires, fait bien des cent lieues 
de chemin de côtés et d'autres, passé par 
bien des crises, essuyé bien des misères; mais 
je puis dire sans me vanter, et en cela je 
ne crains pas d'être démenti par nies cama. 
rades, ni p, ir mon capitaine, s'il vit encore, 
( ce que je souhaite fort, car c'étoit'un bra. 
ve, et comme il y en a peu) que je n'ai ja- 
mais renié Dieu ni oublié mon pays, et que 
j'ai toujours tâché de remplir de mon mieux 
tous rues devoirs; quelque fatigue et quelque 
péril qu'il y etit en cela , comme c'est l'obli- 
gation dé tout soldat qui a de l'honneur; et 
ttietnc de tout homme quand même il n'est 
pas militaire. 
Tombé entre les mains des Cosaques , avec la presque totalité de notre bataillon , 
dans 
la campagne de Russie en a 812 , 
je fus dé- 
pouillé par eux de tout ce que j'avois encore do 
mettable sur mon corps. Mourant de froid 
et de faim , 
je subis le sort des prisonniers de 
guerre, et fus emmené comme tant d'autres, 
à travers les vastes provinces de l'Empire 
Russe jusqu'aux confins de la Sibérie, ois, je 
comptois bien laisser mes os sans que jamais 
on put savoir cc que je serois devenu, et d'où 
je me suis pourtant tiré assez heureusement ; 
grace à ce que j'ai toujours su prendre gnou 
niai en patience, et que j'ai trouvé partout 
de bonnes gens qui m'ont aidé. 
Ramené par une suite de petits bvéav.. 
mens que je ne vous raconterai pas ici parce 
que cela seroit trop long, ma ii que j'ai tous 
présents à ma mémoire , et 
dont j'ai mime 
pris note dans un carnet que je porte tou- 
jours avec moi, pour en faire part à mon re- 
tour au pays, à ceux qui eu seront cttrieux 
ramené, dis-je , 
dans des contrées plus ferti. 
les, et parmi des races plus policées que a"1- 
les au milieu desquelles j'ai vécu rlusit"urs 
années; j'ai été content i: o: nir. e tai roi , quand 
j'ai retrouvé des vignes.... ces chocs vignes, 
dont la culture m'a occupé dès talon calfata- 
ce, et a toujotu"s été un obj "t de prédilec- 
tion pour moi. La prrmitre ibis que j'en ai 
revu, je sent. is'reniaer tout mon sang et les 
larmes me venir au-, "-CILS. Il [lie serlibloit 
déjà que je nie retrouvois aut combes d'Au- 
vernier qui donnent tant de vertlauge, ou 
aux cibles de Cortailloud qui produiseiitdc 
si bon vin... C'est bon pensai. jr , nie revoici 
parmi des gens qui savent vivre, puisqu'ils 
font cas da raisin et de la piaule qui le por- 
te , et 
je résolus aussitt, t d'observer comment 
ils s'y preuoicnt pour en tirer parti. . J'ai donc cçaminé avec soin les ntétltod "s 
en usage dans les divers pays de vignobles oit 
j'ai passé, tant par rapport à la maniere de 
conduire la vigne elle-mémo que par rapport 
à la manièra de faire et de soiÎuer la boisson 
qu'on vii obtient, ce vin, qui fait tant de bien 
quand on en boit modérément et tant de 
mal quand on en use avec excès. J'ai là- 
des-nus fait bien des observations, appris dis pro- 
cédés tout nouveaux pour moi , et 
dont je rn 
propose bien dr" faire une fois l'essai chez i bruit des vagues sur le rivage , ou Lk soulllo 
nous, si Dieu, e fait la prace d'y retourner, 
persuadé que je sait ; que si la difft reii 
du 
climat , 
du stil, du plant en exige d'autres . il en cet pourtant dans le nombre quelques- 
uns que nous pourrons imiter utilement. Mais 
je veux auparavant me mettre bien au fait 
de tout ce qui ya rapport, et dans ce but, 
rester peut-être encore quelques années ici 
ou dans d'autres pays de vignobles pour en 
J3 n apprendre les pratiques, afin de pou- 
voir nie reucuuntrer dans le notre comme un 
expert vigneron. 
Ainsi rien de ce nue ie receuille ne a. ra nuisibldt de la eelée_ 
tant une pratique Ille je vois employer avec 
sncces t aw, U, 1' icnre vignobles (les pays d'Au- 
triche, et j olaniment dans ceux de la Carin- 
liii' , et que 
l'on pourroit essayer dans les 
nutrts , 'unº moi , pour 
les garantir de ces ge- 
lées du Printemps "ëti vieiuicnt si somvenl 
détruire eu une seule nuit l'espi rance dr tou- 
te l'année. C'est pour cela, Aluusieur le Mes- 
sager lluitcux, que jc lýrruds la libertin de vous 
adresser celte lettre , que vous trouverai 
peut être bleu longue et bien remplie d'iuu- 
tililt's, mais que je n'ai pas su faire plus cour- 
te 
, parce qu'il un'; t paru (Ille 
je devuis ýavant 
tout Ille, faire conuuilº'e pour inspirer quel' 
que cou fiance. Alaintouant j'en viens ait fait, 
et j'aurai d'abord liai. 
Les relouts de froid auxquels on est : mjet 
au l'riuteopsdatts tous lès climats variables 
sont surtout à redouter pour un "viÿuatblc 
placié, comme le nôtre , eutt"e la nuotagtte et le lac, c'est à dire, dans une positioii double- 
meut défavorable ;. cet égard. Si l'un ne peut 
pas les empt Blier (le venir, est il (lit gtl'ou ne 
puisse pas, par certaines ptreaulions en di- 
muiuuer l'influence, et eu Ill evertir, au moins 
en pal tic , les 
fuutstes rIl"uts ?Oas, ti t qu'ils 
no vont guère jusqu'à la gelée que dans les 
temps capocs , et que celle-ci n'est utdiuai- 
rcmcnl dtuigereuse que l'ut"mque la terre cal 
mouillée. 'l'ant (Ili'. ' l'air est agité ou le sol bien sec , oit 
les redoute p, u. Alost pi rr. qui 
s'est tournientoit tant, qu'il se , Bleuit sou- 
vent pendant la nuit pour recunuoilri Ili-tat 
du tcuips. se rassuloil quand il cutendoil le 
du vent dans la ebenlini e. Lu bizn se sou- 
tient diºoit-il, mous il avons rien à train 
dre. 11 parait dune que si l'on pouvait tout 
à la UN rêchuuH'er les couches iufrricun's 
de l'air ut lui donner quiIqur commit à la 
nul-Pace de la terre, lotit cil prociu"aul un , 'c'lº de chaleur à la plante et l'envc luppunt d'ode 
allºmosphère plus bp. issc- qui en garantit les 
bourgeons naissuus on lr. c pou . Ses encore ter], 
di-es et contre les uttrnºI'sd'un froid piquant 
et contre l'éclat trop subit du soleil qui lui 
succède, on aff'uibliroit sensiblement l'effet 
Perdu pour nous, j'espère. Mais s'il vaut Or voilà ce que j'ai vu faire Par unProcéde 
mieux attendre de le proposer que je sois là dont j'avois déjà entendu parler , il yu 
bicn 
Pour L'exécuter par mui-mème, il est pour- longtemps , sans y croire , tant il me paroissoit 
impraticable ou insuffisant, et auquel je n'ai 
commencé à donner que! que foi , que quand , à nia grande surprise, je l'ai vu de mes propres 
yeux employé avec une pleine confiance par 
les hahitans de ces contrés ci , qui assurent a- voir plus d'une fois réussi par son moyen ,à 
préserver leurs vignes des gelées du l'rintems, 
et leurs secondes récoltes de blé noir de celles 
du mois de Septembre. Voici en quoi consiste 
ce procédé. On fait à l'avance dans des lieux 
marqués pour cela et à des distances assez rap_ 
prochées , des ainas de branches 
de sapin , de 
genévriers , de broussailles , 
de gazons , de 
paiilemouillée. Lorsque par un tems calme, 
l'air se rafraiL. hitau point de faire craindre une 
nuit froide jufqu'au gel , toutes 
les Communes 
de l'arrondissement prennent l'éveil, et dès 
les trois heures du matin on va mettre le feu à 
Çes matières préparées qui ne biùlent que len- 
tenient et sans presque jeter aucune flamme , 
niais d'où sort une épaif e fumée qui s'élève en 
colonnes , se roule en tourbillons , se répand sur les endroits les plus exposés, et les couvre 
d'une espèce de voile qui les réchauffe et les 
rend moins acccflibles aux impt effions du froid. 
Ce moyen n'est peut être pas partout d'un 
emploi facile et d'un succès assuré. Il est ce. 
pendant bien des endroits, ce me semble où les 
vignes sont entourées de chemins d'un abord 
facile, et qui ont à leur portée tous les maté- 
riaux nécessaires pour tenter cette expérience. En cuùteroit il beaucoup de la ten' er, en effet? 
. 1'yinvite inftaniment, par votre organe, Mr. leMeffager Boiteux, et du fond du pays bien éloigné d'où mon çaourse reporte sacs cesse tiers le mien, celles de nos communes du vi- 
r oble , qui y ont 
le plus d'intérêt par l'éten- 
e ou la position de leurs vignes , et où l'essai pourroit s'en faire avec le plus de chance de 
réussite par la nature des localités. Oh ! comme 
le serois heur eux , si j'apprenois que cette in - Vitation n'a pas été faite en vÂn, qu'elle a ex- 
Cite l'attention des cultivateurs amis du bien 
public 
, et qu'ils ont eu lieu de s'applaudir d'y avoir (léféré ! Alors, Mr. le Messager, je sero s 
plus fier encore tle mon état de vigneron, que j'a, toujours aimé , et auquel je sais bien que je In adonnerons avec plus de courage encore , quand il m'auroit ainsi fourni l'occasion de ren- dre un si4nale service à mon pays. Eufinj'ai tout d"t , Air. le Dessager, et je 
termine cette longue et peut. être ennuyeuse 
lettre en vous saluant de coeur, comme un vrai 
Neuchâtelois, qui recherche , ainsi que vous, tout ce qui peut être utile à ses compatriotes 
et qui est très particulièrement, de loin comme 
de près , avec toute 
la considération due à vo. 
tre dignité, 
Monsieur le Messager Boiteux, 
Votre dévoué pour vous servir, 
Jean David LAVIGNE, 
vigneron de son métier. 
Autre lettre. 
..... 5 Aoust tais. 
Mr. le Messager Boiteux 
, mon cher 
Compa- 
triote 
Permettez à l'un de vos lecteurs les plus as- 
sidus simple campagnard , mais notable pour- 
tant dans sort village , puisqu'il a 
l'honneur d'y 
exercer l'emploi de Justicier, de se servir de 
votre canal , et de ces 
feuilles patriotiques et 
populaires que vous publiez chaque année, et 
qui sont dans presque toutes les maisons le pre- 
mier meuble du ménage, pour commuuiquer 
à ses Concitoyens quelques idées qu'il croit 
bonnes à répandre, sur un objet d'économie 
et de sûreté qui a souvent attiré son attention, 
et auquel il s'étonne qu'on en donne générale- 
ment si peu. 
Je veux parler de l'usage tout à-fait abusif 
des boiseries et des lambrissages, presque uni- 
versellement admis dans la construction on 
l'arrangement intérieur de aos maison', et dont 
j'ai eu lieu de reconnoitre bien des fois les in- 
convéniens majeurs , surtout 
lorsque j'ai été 
appelé d'office à faire des rapports ou 3t évaluer 
des dommages dans des cas d'incendie , com- 
me il arrive si souvent sans que l'on :, ache en 
deviner la cause , que l'on va chercher 
bien 
loin tandis qu'ellese trouve bien près. 
En multipliant sans nécessité dans les bàti. 
mens. les établissemens en bois , on fait une 
grande faute , puisqu'on mt.! tiplie 
les dangers 
du feu : cela est évident. 
On augmente ce danger dans les maisons b#. 
ties ou habitées par des gens riches ou seule. 
ment aisés, lors. iut pour rendre les.. apparte. 
mens plu, élégans , plus agréables 
àI ail , om 
point ou vernit lus ¢oisuges . car on les roaoM 
Re de plusieurs-coaches de couleurs dans la 
composition desquelles entrent de l'huile et 
d'autres ingrédiens propres à servir d'aliment 
au feu. Quand la poussière, les mouches et le 
teins les ont salis et ternis, on leur rend leur an- 
cien lustre en y étendant un nouvel enduit de 
ces matières inflammables, qui en cas d'acci. 
dent, ne feront que donner plus d'activité à 
l'agent destructeur dont on devrait chercher à 
se garantir par toue les moyens possibles. 
C'est surtout dans les endroits rapprochés des 
foyers , autour 
des fours et des fourneaux 
(poeles ) que l'on devroit éviter avec soin de 
placer des planches et des panneaux de boise- 
rie. Car il est aisé de comprendre , qu'à 
la lon- 
gue, l'action sans cesse renouvellee d'un bra- 
sier ardent ou d'une flamme pétillante, et l'ex. 
trême chaleur qui en resuite , doivent 
les sé- 
cher, les déjoindre, les fendre et tes rendre al. 
lumables au premier contact du feu. Or, ce 
contact peut avoir lieu bien plus souvent et 
bien plus facilement qu'on ne pense, par les 
dégradations qu'amène prefqu'inévitablenient 
au bout d'un certain teins , dans 
les fours et 
fourneaux 
, l'emploi même qu'on en 
fait; dé- 
gradations contre le danger desquelles la vigi- 
lance domestique si souvent endormie et les vi- 
sites de police rares et faites à la. légère, ne 
doivent pas trop rassurer. Aussi a. t'on vu sou. 
vent en démolissantet réparant ces fournaises 
quand elles menacent ruine , 
les pièces de bois 
dent je parle , djà presque réduites en char- bon et à demi consumées par l'effet de ce voi- 
sinage mal entendu. 
Que sera ce, si comme cela est très. fréquent, 
les souris les rats , viennent y joindre 
leurs dé. 
vastations ? Ces animaux ainsi que tous ceux 
qui pratiquent la demeure de l'homme, aiment 
et cherchent la chaleur. Ils établissent de? ré- 
férence , 
leur domicile dans les endroits ou ils 
la trouvent. Je pourrois en citer bien des exem- 
ples frappans . je n'en rapporterai qu'an seul. 
Ayant été appelé , il ya 
déjà bien longtems 
vingt et quelques années, au moins, à inspecter 
dans la Maison commune de notre village où se 
tient l'école . 
la démolition d'un vieux four- 
neau qu'il étoit question de, refaire à neuf, quel 
0e fut pas mon étonnement et celui des autres 
"es onnes qui y étoient avec moi, de trouver 
derrière le boisage dont il étoit entouré , des 
favitis remplis de paille que les souris y a. 
voient apportée en si grande quantité, qu'on es 
sotie deux corbeilles pleines, et de voir, en 
y regardant de plus près, desfentes à la paroi, 
telles que l'on pouvoit y passer une épée de 
tonte sa longueur, et au fourneau même des 
fentes correspondantes, qui laissoient voir du 
dehors une chandelle allumée dedans? Ce fait 
pourroit être attesté par le témoignage du Ré- 
gent qui dessert encore notre école et par celui 
des ouvriers encore vivans et dont je pourrois 
nommer plusieurs. 
Mais quand on n'auroit pas à craindre les 
dégâts des souris , il est d'autres anim aux , 
des 
insectes nuisibles , des vers , des punaises sur- 
tout, qui se logent dans le bois leur aliment 
nourricier, qui le percent, le rongent , le ré- duisent en poudre, et contre les attaques des- 
quelles il est d'autant plus difficile de se ckfen" 
dre , qu'étant très petits , presque impercepti- bles , ils se nichent dans les joints , dans 
les 
moindres interstices , dans des trous qui échap- 
pent à l'oeil. Combien de fois n'a. t'il pas fallu 
pour se débarras, et de ces bêtes incommodes , 
et tourmentantes , vrai fléau domestique , arra- 
cher et brûler et plafonds et boisages dans les 
appartemens qui en étoient infectés ? 
Outre cela , dans un pays où le combustible 
est précieux, où l'on se plaint du renchérisse- 
ment du bois , où l'on s'occupe avec sollicitu- de des moyens de prévenir la dégradation des 
forêts, et d'en procurer un meilleur aménage- 
ment , ne convient. il pas de proscrire , ou 
du 
moins , de restreindre beaucoup , si on le peut 
un usage qui nécessite une si grande consoin- 
mation de planches ? Si l'on peut remplacer U- 
ne grande partie de celles qu'on y consacre i 
par quelque autre matière également à portée s 
d'un emploi aussi facile et d'un effet aussi air, 
n'est-il pas à désirer qu'on le fasse? 
Sous le rapport de l'épargne et du coût par, 
ticulier encore , non moins que sous celui 
de 
l'économie publique , l'abus que 
je signale id 
doit être pris en considération. Tous les établis- 
semens de cloisons en bois , lambrissage etc. dans l'intérieur des appartemens sont longs et 
coiteux. Que de teins , de travail et d'argent 
ne faut- il pas pour boiser une simple chambre? 
combien plus pour toute une mails n, surtout 
si l'on y joint les frais de peinture et de vernis. 
On ledit toujours, ce n'est pas ta maçonnoric, 
la charpente , 
la toiture qui coutcnt le Plus 
quand on bktit; c'est lep l; t maranta, c'est. - 
dire les ouvrages de-l'intericur, parmi lesquels 
ceux devn"ttuiseric tiennent incontesnblettont 
le premier rang. Si donc il ya moyen d'en res 
treýndre la quantité, et d'y substituer quelque 
CW, se de plus solide et de plus prompremcnt 
exécuté 4 on aura fait une- grande épargne de 
main d'oeuvre, de teins et de dépense. 
Ce moyen estbien simple à trouver. C'est de 
remplacer, partout où cula se peut, le bois que 
l'un prodigue si inutitemant et si imprudem- 
ment dans la construction de nos maisons . par la pierre, la brique et le plàtre... Que lac cloi- 
sons se fassent en règle-mur où il entre peu de 
bois 
, ou mieux encore , en 
briques ou . arome 
où ii n'en entre point, et qui places de champ , 
n'ont guère que l'epaissear d'une simple p mot, 
avec toute la solidité d'une forte maçonnerie ; 
que l'on crépisse la face intérieure des murs 
des appartemens avec du mortier à chaux 
et arèneb-en , iilavà et employé aussi liquide 
que possible , aN ant soin de regarnir, r'habdler 
et redresser les inégalité: qui , 'y trouvent pour 
les rendre bien unis ; qu'on etewfe par dessus 
un p', itrissage dans lequel on tera entrer du 
gypse en proportion de ce qu'on le voudra plus 
blanc et plus luisant. On aura an apper: emcrx 
gai , propre, bien éclairé, auquel , au bout 
de 
dix ou vingt ans, on pourra rendre suri lustre 
primitif par une simple couche du mène ap- 
prêt Ou si l'on veut quelque choit de plus re- 
cherché sans être plus conteur, que l'on y col- 
le une de ces tapissenee en papier peint, telle 
que j'en vois cltet Mr. notre Martre quand il me 
fait 1 honneur de m'invitera dtnerdans sa mai. 
son de la ville , qui offrent une grande variété de dessins et de couleurs également agréables à 
la vue , et que 
l'on peut renouveller, à peu de 
frais 
, aussi souvent qu'on 
le veut. 
Parles procédés que je propose , on obtien- dra des avantages qui ne sont pas à dédaigner. 
On wurt moins de dangers pour le feu , on 
est garanti de ces bêtes incommodes qui se Io. 
gent dans le bois ; on ne voit pas les cloisons 
ou les revétetnens intérieurs se déjoindie ou se 
gonfler selon que l'air est humide ou sec ; on 
fortifie et l'on rend plus durables les maisons 
par l'emploi de matériaux plus solides; on é- 
pargne une quantité considérable de ce qui fait 
notre pnncipal c., mbustible; enfin on écunomi. 
FA Fout itre une moitié de la dépcnte qu'ab- 
sorbe l'açhèvetnertt de nos maisons st'IraLid. - 
sion, par l'usage qui a prévala d'en garnir wut 
le uedans d'ouvrages en bois. 
Vous me pat, ionnerez Mr. le Messager boi- 
teux , peut étre même in,: saurez- vousgré , de faire part de nies idées sur un objet qui nie pa- 
roit être de quelque importance. Si vous les 
adoptez pu, si vous ne croyez pas même qu'el- 
les puissent être communiquees'au public, vous 
garderez cette lettre pour vous , et vous pa se-, 
rez sur l'ennui que vous causera sa lecture en 
faveur des motifs qui me l'ont dictée Ce sont 
ceux d'un fidèle sujet de 1 E'at, c, ui croit qu'il 
est du devoir de tout bon citoyen de tàcher de 
coopérer pour sa part, si petite qu'elle puisse 
étire , au bien de son pays, en proposant des 
reformes et des améliorations, que chacun est 
libre d'adopter oti de rejeter, et qui ne peuvent, 
en aucune manie troubler l'ordre , ni nuire 
aux intérêts de personne. C'est en comptant sur 
votre indulgence , et aussi sur celle de vos l tc- teurs , si vous jugez à propos qu'ils devien- 
neit les miens, que je me décide à vous envoyer 
cette lettre , dont je vous laisse absolument le 
maitre de faire l'usage que vous voudrez , mais 
que je ne dois pas terminer sans vous exprimer 
ma reconnoissance pour le plaisir que me font 
vos feuilles , et mes voeux pour que vous attei- 
gniez le but d'utilité que vous vous proposez 
en les publiant. 
X. YZ l'ainâ , Justicier. 
C'est au lecteur à voir si le Messager Boiteux 
a bien ou mal fait de publier ces deux lettres , 
qui lui ont paru offrir des vues trop analogues 
aux siennes pour qu'il ne se crut pas obligé d" 
les faire connoitre. Il ya d'ailleurs dans les con- fidences naïves de l'honnête Lavigne , ainsi que dans le langage plus grave le Mr. le Justi- 
cigr X. Y. Z. un ton de candeur et de bonne foi 
qui est fait pour obtenir l'indulgence s'il ne pro- 
duit pas la conviction. Il est vrai qu'on peut 
leur reprocher un peu delongueur et qu'on leut 
a donné tant de place dans la feuille assignée à 
ces sortes d'articles , qu'il en reste à peine as- 
sez au Messager Boiteux puur indiquer rapide- 
ment ici divers autres objets qu'il s'éroit Co. 
posé de présenter avec quelque étendue... Lec. 
teur, peut écru y avtz vous plus gainé que pwt. 
au. 
Détail il'. 4griculture. 
On comprendra aisément, que dans un pays 
qui ne produit jamais au-delà de la moitié du blé 
nécessaire à la subsistance de ses habitxns , ;a 
culture de la pomme de terre n'ait pas été né. 
gligée en dernier lieu. Le souvenir de tout ce 
qu'avoit souffert à la suite de l'année désastreu- 
fe ts16 , la classe indigente, 
de la rareté de 
cettedenrée, et du prix excessif auquel la eu. 
pidité l'avait fait monter dans nos marchés, 
étoit trop récent pour qu'on ne songeat pas sé. 
rieusement à se mettré à cou, e-t, pour la suite 
de ce double malheur. Aussi a. c*on vu en 18 t7 
non seulement tous les grands propriétaires, 
mais encore tous les particuliers qui pouvoient 
disposer de que'que terrein, cônsscrer à la cul- 
ture de ce prec'eux tubercule tout celui qui ne 
leur étoit pas absolument nécessaire pour d'au- 
tres usages. On ne sera dès ! à, pas surpris d'ap. 
prendre, que dans un canton aussi borné que le nôtre , et yant aussi peu de terres labucra- bles, il y enaiteuneanmo nscetteannée(18t7) 
deux mille popes plantées e' pommes de terre. 
Or 
, en sur-posant 30 em'nes par pose pour se- 
ments, et en ne prenan! pour la moyenne du 
produit , que 
le 8 i. pour un, ce qui wuté_ 
nient est bien au dessous de la réalité . on au. 
ra eu une récolte de 500,000 émines. 1. y avoit 
là de quoi rassurer contre la crainte -ie ne pou- 
voir pas trouver -ia-is cette production un sup 
plément à lac-erré du grain inévitable pendant 
queique tems comme surtout en reféchissaut , 
que la récolte des Cantons voisins ,à 
la 
méme sollicitude avoir produit les n. émes ef- 
fets , avoit 
de beaucoup excède leurs besoins, 
et que les Gouveriieme, ý. s avoient sagement d.:. 
fendu de convertir en une boi'son nuisible à ia 
santé du peuple ce que la nature s'est empres- 
sée de lui offrir comme un aliment aussi sain 
que peu couteux. 
On n'a guère moins planté de pommes de 
terre dans ce pays en 1818. Mais elles ont 
moins bien réussi et pour la quancitté cc 
pour la qualité, à raison de l'extrémechalcur 
qui a partout , et surtout dans les terres légères, desséché le sol et empéché la germ. nation et le 
développement de la plante. Ce n'a guère été 
qu'après quelques jours de pluye en Aoust et 
Septembre, que son fruit a commencé a prew 
ire quelque açcroisseWent.. Jusqu'alors onavait 
désespéré du produit, qui, grace â la tempéra 
ture admirable de l'automne, a pourtant été en 
général , beaucoup plus considé, able qu'on ne devoit s'y attendre , et dans quelques endroits, à peu prés aussi abondant que dans les années 
communes. La pomme de terre n'a peut-étre 
pas atteint partout sa pleine maturité ni sa gros. 
seur ordinaire. Mais la consommation est deve, 
nue moins nécessaire pour les hommes depuis 
que le blé et le pain sont retombés: à un _ pti8 supportable , et elle offre un supplément 
de 
nourriture pour le bétail, bien précieux une an- 
née comme celle-ci , où il n'y a eu qu'une nié" diucre quantité de fourrage. 
Température. 
Ce sujet pourroit fournir un long article. Que 
n'yauroit. il pas à Ire sur l'excessivecha! tur, la 
longuesécheresse, lalangueurecledépéris: cment 
des pi antes, l'épuisementde, sou rce; set di s citer- 
nes, l'aspLct gén ral d'aridiic qu'offruit la cutn- 
pagne dans Li saison où elle est or. linaircmcnt 
couverte de- plus ri. hes productions , et 
lus si- 
nisties présages de not. veau renchéritsemcntet 
de urcro. t de détresse qu il rtoit assez natiira 
d'cutirer? Karemeuc '. t-un de contraste plus 
fiaprnnt que c lui qu'ufhrent les années i±tt6 
et t8tss, us le rapport de la tempé, attire et de 
lamarc! ie des saisons. Mais des causes si oopo" 
sées s: nibloient conduire au même restiltat , 
la 
di; etce et la misère. Cependant tout est entré 
dan I ordre , tout s'e t rcin s en équilibre , 
la 
végétation a repris son cours, les di . eres pro- ductions ont nmùri , 
la plupart des vécolte, ont 
rendu de quoi dédonsmagci le cutivateur de ses 
avances. Nouvel exemple qui prouve cuir 
bien la prévoyance hamaint: est souvent en de, 
faut. Le grand Martre sait bien Le qu'il fa, t et 
pourquoi il le fait... Que ne s'en rapporte t'on 
àsa sagesse ? Cet excér de chaleur, cetre lon- 
gue durée de lu sécheresse , qui ont causé tant d'allarmes 
. 
étoient peut être nécessaires pour 
rendre a la terre sa fécondité en la déb, arassant 
du trop d'humidité dont elle restoit itnpi rgnée 
è la suite des années pluvieuses qui avaient pra" 
cé lé -Notons stmnikm : nt ici, comme un vbe- 
nomène remarquable, qu'on est arrivé cette an- 
née â la $t. M irtin sans qu'il y ait eu de gelée 
dans L Las, que le 2 de Novembre on fauchoit 
del herbe au Val de Travers, et que dans les 
parties les plu, èlevt; es de nutru pays, tells 
que Ies montagnes des Verrières, l'arrière sai. bourse, â lui continuer les effets de leur gênd., 
son a été si belle, la tempérance si douce, la 
végétation si prolongée , qu'à 
la mémt époque 
les vaches n'avoient encore été que deux fois 
ramenées à l'étable pour y passer la nuit, de- 
puis le jour oà on les en avoit fait sortir pour 
les mettre sur les pàturages. 
Terrains vagues mis en culture. 
Un avantage que nous retirons de l'état de 
détresse ou nous avoit mis le manque des sub- 
sistancesd'autant plus inquiéUntpour nous , 
que les produits de notre sol ne sont point en 
rapportavec sa population , sera d'avoir 
été na- 
turellement amenés à mettre en culture bien 
des terreins, qui sans cela seroient vraisembla" 
blement toujours restés en friche. I! n'est à peu 
pré,, aucun district , aucun village oÙ 
l'on n'ait 
signé aux pauvres des coins de terre à cultiver 
et oû l'on ne voye maintenant les plus belles 
récoltes en pommes de terre , choux , raves , carotte. , etc. couvrir des lieux qui iusqu'ici 
n'avoient porté que des brousailles et nourri 
que des reptiles. Gain véritable, non seulement 
pour les particuliers , qui en ont fait 
les pre- 
mers frais et retiré les premiers fruits , mais 
pour les communes qui ont ordonné cette sage 
mesure, dont Ie Wt durable sera d'avoir étendu 
la portion productive de l eur sol , et ménagé 
pour la suite une source de revenus considérai 
bleu à quelques- unes. Car il n'est pas à crain- 
dre, sans doute, que ces champs de nouvelle 
cré"ýtion, soyent jamais ;, bandunnés au point de 
redevenir des lieux vagues et des terreins 
incultes. 
Élablissenlerlt de bienfai. tartce. 
rosité. - C'est aussi une invitation à fonder 
d'autres établ issemens de cette nature. Un tel 
exempte auroit. il été donné en vain ? Non. Il 
doit être imité pat tout où on le peut. Déjà il l'est 
à la (sau% de fonds 
, où 
l'esprit public n'est ja- 
mais en défaut quand il s'agit d'entreprises uti- 
les et d'actes de bienfaisance. Une association 
s'est Formée au commencement de l'année t8t8 
entre douze Danses de ce lieu animées de l'a- 
mour du bien, pour y créer une Institu- 
tion pareille. Ales ont réuni dans une maison 
louée à cet effet , 21 
jeunes filles prises d'entre 
les plus dénotes (le tout moyen de subsister, 
pour y être loges , nourries, vêtues , 
instruites, 
formées su travail , en un mot, entretenues et élevées jusqu'à ce qu'elles soyent en état de ga- 
gner facilement et honorablement leur vie. lJne 
table frugale , mais suffisante tt saine, une sur. 
veillance de tous les momens , 
des leçons ap- 
propriées à l'àge et aux besoins, un genre d'ou. 
vrage facile et lucratif , un ordre parfait 
dans 
toutes les parties de l'administration, voilà ce 
qui frappe au premier coup d'oeil ceux qui 
vont visiter cet intéreýaaut Institut de clºati- 
té. Les habitans de la Chaux-de-fonds se 
sont ciupi essés à secoud, "r par des secours 
effectifs le zèle des 1)anu: 5 fondatri "e, et 1)i- 
rectrices. Presque toutes les Classes ont vou- 
lu y coutribuer selon leurs moyens. Les gens 
aisés mit douné de l'argçut, les cultivatcprs 
des dcnri"es, les gens de lui lier quelque cho- 
se de leur industrie. Ainsi les 'Pailleuses ne 
se font point payer de façon royr l'habille- 
ment des élèves , un 
Ijouclirr fournit toute la 
viaud, " nécessaire, saris us, et au prix courant, 
titi Boulanger le pain à demi creutzer par li- 
Nous annonçames , 
il ya deux ans, la for- vre au dessous de la taxe, et l'un et l'autre se 
mation au Loclc d'une éuuýe de charité, desti- sont engagéi à rendre leur fourniture 'laits la 
née à recueillir et élever de pauvres biles or- maison Même. Les 12 Danses directrices ont 
phelines appartenant à des parent hors d'état divisé tout le district rit 12 quartiers qu'olk s 
de pourvoir à leur entrer en. Cet établissement se sont réparties cntr'ulles houe en faire la toue 
lormé par souscription particul ère, dirigé a- née et solliciter , quand 
il en est bcsuln, la 
sec autant de zèle que d'intelligence pr les charité des particuliers, qu'elles trouvent 
Per'onnes méme, qui tes premières en avoient . toujours di; hpsés t de nouveaux Mons. 
Un tel 
conçu l'idre , s'est soutenu ,a prospéré ,a reçu accol 
d de zèle et (le dévouement a , quelque 
thème beaucoup plus d'extension qu'on Wevoit chose de bien touchant en soi , et sans 
doulu 
d'abord compté pouvoir lai en donner. Sa ptei il est permis de croire à la dw'ée ,à I'accwis. 
ne réussite est une belle récompense pour ceux sement de la prospérité du pays oit on la ren. 
qui en prennent soin, et un puissant encoura- contre. 
ttâtaent à tous ceux qui y ont contribué du leur ]l s'est aussi forw( pnr ý. onscrihtion partis 
i 
A 
'". libre ,à 
Nencl, itel, et soin la direction de 
%nelque8 Dames charitables, nneécole derac" 
"omm. rrge ou 1:: jcunea filles des familles les 
plus peuvres pourront apprendre â restopper 
et rapiécicr bas, linge, babillemeea, et à faire 
revivre ainsi et durer plus longgtems des ef- 
fets qui s'usent si aisément et si vite, sur- 
tout tan. Ira ménages mal nipés. Cette éco- 
le Joui l'idée est s+ heureuse en elle-même , 
vers d'euteat plus utile qu'elle n'est ouverte 
que dans les heures de la soirée oà l'ins- 
truction journalière des autres écoles est sus- 
pendue et ot' tes enfuis sont d'ordinaire abau- 
lounés à eux hèmes. 
Instruction publique. 
L'axai de la méthode de Bell et Lanca}- 
"r pour l'instruction de la jeunesse ,' que 
nous atuionçamea, il ya un au, devoir être 
tentâ à Neuchàtcl ,a eu 
lieu e  effet , et 
paroit avoir réussi aussi pleinement qu'on 
r uvoit s'y attendre. Une écule elementaire 
rtnéc d'après ce uouveau mode dans un lo- 
yal convenablement disposé pour cela, s'est 
"avei te le 1" Décembre 1817. Environ So 
v ifans de l'àge de 5â8 ans, y ont été suc- 
ausivement rsssembli. par recrues de 6à8 
à la fois . On les y instruit 
d'après les pria- 
ci" de l'enseignpnent mutuel et suivant 
les formes intsginées pour diviser le travail 
de manière à le rendre simultané dans toutes 
las Classes, et toujours parfaitement appro- 
rià à la portée de chacune. Sous la aurveil- 
ue e d'un seul Haitre qui dirige l'ensemble , 
"t par les soins de MoniMuºa , c'est à 
dire 
, d'ilèves de l'école mème chargés des d. taits 
de l'enseignement et de la police dans chaque 
Classe on particulier, ils apprennent à la fois 
t lire 
, écrire , orthographier et chiffrer en bien moins de temps, et avec beaucoup moins 
, de peine qu'en suivait les anciennes métho- 
des. Ils suri, outre cela, soumis à une disci- 
pline stricte , qui Ici 
forme à l'ordre, à l'at- 
ilention, à la régularité, les oblige à faire tout 
exactement et a point nommé, punit ou ré- 
eotnpense au moment même, prévient les 
slislraeljonsý la fatigue et l'ennui par la 
variété des exercices et des mouvemens. La 
plupart ont fait des progrès setuühles, éton- 
PISS tlêaie peut leu tiffe et le peu de temps 
depuis lequel ils y mont... En voyant Pa isnli[i 
ce avec laquelle lotit se coordonne et ehe- 
mine dans une école ainsi instituée , on as 
peut guère se défendre de croire à la bon- 
té Je la méthode. On doit au reste, le suc- 
cès de cette première tentative an zèle elt 
la persévérance de M. Louis Perrot Jaquct 
Druz, membre du Grand Conseil de la Ville 
de Neuchàtcl , 
lequel a bien voulu se faire 
lui-même Maitre d'école peud. tnt quatre 
mois ; et coucacrrr tout son temps à eu rem' 
plir les fonctions dans le nouvel établisse- 
ment jusqu'à ce que l'organisation eu fut a" 
cltevée et la marche bien affermie: exernlýe 
de dévouement bien rare et au dessus de 
tout éloge. Col essai tic Iardo a pas à étrs 
suivi d'un autre par la formation décrétée 
d'tut. école secondaire dan. laquelle passeront 
succes. iveut. nt , pour y recevoir nue 
ins- 
truction plus dévelopée, tous les élèves de19. 
premiere. Noua savons que des essais pareils 
as préparrut dans d'autres Paroisses de cf 
pais, et que déjà à la Chaux-de-fonds l'en" 
seignemeut mutuel et les formes L. nraý 
tr"ieunes oui été introduits dais. I'ecole supim 
sieure des filles avec un succès qui fait rge' 
lensent 1't-loge, et de la méthode elle-méws 
et de l'institution distinguée , qui a su 
l'ap- 
proprier si habile. rnt à sa Classe. 
Expédition Ors jlai se au jedlir Nord, 
L'ATTENTE 
de l'Angleterre & de todti 
l'Europe sit vivement excitée par la nouvelle 
tentative que leGouverneseut fnglaisaordon' 
née pour explorer les régions voilines du, ? 6W 
Nord, & pour découvrir un patfage à tr. vert 
les mets glaciales, fiait au Nord de l'Ameriquer 
foit au Nord de la Sibérie. Les foins les plM 
prévoyans & les plus généreux ont affuré lé 
fuccès de cette expédition , autant qu'il cg' dans la puiflànce humaine de le faire. Quint 
vaiffeaux, r: ndum auffi forts qu'il eft puffibil 
de les rendre, en doublant les planches &0 
augmentant les pièces de fer qui les rejoignentn 
ont été chargés de tout ce qui sit néceffairs 
pour hiverner au milieu même des glaces; ils 
font pourvu d'un équipage choili ,& plactl fous le commandement de quatre officiers 
d' 
ta plus grande dikinction. 
llulcurl circoaanct; i réçcwco ontdétcr t 
4 nette entreprife. L. cote orientale du Gran_ approchera le rôle â un degré de diffame. 
la,. d, côte quiprobablement n'ai oit jamais été Déjà quelques écrivains Anglais fe livrent 
acceilible depuis huit à dix Gccles ,a 
été vifi. à des rêves brillans ; ils fe flattent niéme que 
Re l'année pailée par un navire de Brême & pair le commerce fuivra désormais la route directe 
plulieurs pêcheurs d Islande. Cette côte a ton- de Londres à Canton (en Chine) par le Pôle 
jours été vifible à une grande diftance, niais elle qui ne feroit que de 2,600 lieues marines , tan- eto t bordée d'une haute & impénétrable barriè- dis que, par le Cap de bonne efpérance, cette 
te de glace. C'est au mois d'Aouft & de Septem- même route eft de 55,000 lieues. 
bre 1819 , que cet immense 
banc de glace s'ett La profonde reconnoiflânce que le Couver- 
brifé en morceaux ,& en difparoiflànt, a 
laure nement Anglais mérite de la part de tous les 
l'accès ire la côte libre vis à"vis de l'Islande. amis des fciences, ne doit pas empêcher d'exa- 
A la même époque , des navires 
Norwégiens miner jufqu'à quel point font fondées les ef- 
trouvèrent au delà du so' dégré de latitude pérances que cette grande entreprife fait nai- 
Une mer ouverte fur les mêmes points ; où s'é- tre , en niéme temps qu'elle montrera 
d'avan. 
levoient naguère , en montagnes sur monta- ce 
les immenfes obstacles que les commandans 
Cries, des maltes énormes congelées depuis un de l'expédition auront à combattre. 
temps itiiniémorial. Les glaces, ou fixes, ou mobiles, fe préfen- 
La réunion de ces faits indiquoit, dans le tent au premier rang parmi ces obstacles. Le 
Pôle. Nord 
, une grande révolution , au milieu 
Capitaine Scoresby a vu & obfervé la glace fe 
,. 
de laquelle ces éternelles glaces boréales foit former en pleine mer, à plus de vingt lieues 
par un changement de température , Toit par des côtes 
du Spitzberg! l'eau fe t; riftallifoit 
toute autre caufe, auroient fubitement dif. devant fes yeux & les criflaux de glace s'éle- 
paru. voient même des couches inférieures de la mer. 
Plufieurs navires Anglais &. ' Américains ont Si le courageux Baffins a pu faire une seule fois 
rencontré, par le , o' degré de latitude Nord, le tour de la baye qui porte fon nom, on a 
nombre de ces énormes bancs congelés . flot- vu plus 
fouvent cette mer remplie d'isles de 
unis vers le tropique du Cancer. glaces fixes qui avoient jusqu'à cent lieues de 
Eveillés par ces grinds changemens, qui tour, & qui contenoient des montagnes de 
Peuvent n'être pas de durée , 
le Gouver- 400 pieds d'élévation. 
nement Anglais s'eft hàté d'ordonner cet- Les glaces mobiles ne préfentent pas des 
te expédition qui , arrivée 
à une certaine obitacles moins redoutables. Le choc de ces 
hauteur 
, 
fera divifée en deux petites cfcadres; maltes produit un craquement épouventable 7 
une au Capitaine Buchan cherchera à doubler qui annonce au navigateur avec quelle facilite le Pôle. Nord, l'autre, fous les ordres du Ca- son vaifTeau feroit brifé, s'il fe trouvoit entre 
Pitaine Solm-loft, entrera dans la baye de deux de ces isles flottantes. On afl'ure même Basfins que l'on préfurie toujours être un bras que les debris de forêts que roule cette mer 
de mer, & non pas un golfe. s'enflamment par le frottement violent que le 
Les membrures des quatre navires ont été mouvement des glaces leur fait éprouver ; la 
renforcées ; leur doublage , 
de fix pouces d'é- flamme & fumée s'élèvent du fein de l'hiver 
paifeur , oit recouvert 
d'une double feuille de éternel. Dans l'hiver, l'intcnfité du froid faltt 
suivre; chaque objet d'équipement a cinq à continuellement fendre les montagnes de glrt- fx rechanges. Ces bàtimens ne font charges ce, on n'entend à chaque moment que les ex-% 
Sue de provifiona, dont la quantité est calcu- plofions de ces malles qui s'ouvrent en crei lé, e pour la conformation des équipages per- vaffes énormes. Au printemps, le mouvement àantcinq ans, des glaces confifte plus louvent encore dans 
Une foufcrintion ouverte à Londres ,& rem. un rcnverfement des malles qui perdent 
leur, 
? lie auflitbt, affure, indépendamment des ré. équilibre ; alors les breullards font fi épais 
aompenfes royales , une Pomme de 500,004 
fr. que de l'extrémité d'une frégate on en apper_ 
'tu premier navigateur qui entrera dans la nier Soit pas l'autre. Dans toutes les 
faifons, lei 
Pacifique 
, par u" paffage au Nord 
du 52 de- glaces cafTées & accumulées dans les pafaget 
i tat, oge fr, font de$inéa au capitaine qui ou la solfes) ; uétent cffal ont &k le ) 
ton quelles- engloytirolent & le vaifeau. dont 
elles péralyfent le mouvement. 
L'idée d'un hivernage au milieu des régiors 
glaciales , effraie l'imagination. Les naviga-é 
teurs Anglais ont calculé les dangers & pourvu 
aux moyens de s'y fouftraire ; ils ne paroifrent 
pas douter de la poflibiliré de fe mettre à l'abri 
du froid & de fe garantir des horreurs d'un hi- 
ver du Pôle. Peut être la nature leur en fourni- 
ra. t'elle quelque facilité qu'ils n'attendent pas. 
Les contrées pôlaires, telles que l'Llande & 
le Gronland, font très riches en fources chau- 
des & même bouillantes. On conroit les def- 
criptions du Geyfer, ce merveilleux jet d'eau 
bouillante qui surpaffe en volume tous les jets- 
d'eau que l'art à produit. Dans le moyen âge 
des Moines s'établirent au Grôaland &y fon- 
dèrent le monaftèic de St. Thomas; ces frères 
prédicateurs avoient un Evéque particulier, 
i it leur grand éloignement & la difficulté de 
communiquer avec d'autres églifes chrétien- 
nes. On a perdu jufqu'aux traces de cet éta_ 
bliffement religieux qu'on funpofe avoir été 
envahi par les glaces. En voici une relation cu- 
rieufe rapportée par les frères `Leni, contem- 
porains de ces temps là. 
n Il ya difent-ils dans cet endroit, une four- 
» ce d'eau bouillante avec laquelle les moi- 
a, nes échauffent l'Eglife , le réfectoire & leurs 
* cellules. Parvenue à la cuisine, l'eau eft en- 
» core fi chaude, qu'on n'a pas bef.. in de feu 
i, pour apprêter les mets. Pour faire du pain, 
" il fuffit de mettre ia pâte dans des pots de 
n cuivre. & de tenir ce> vafes dans l'eau, le 
"º pain cuit de cette manière comme s'il étoit 
u dans un four. Il fe trouve aufii dans ce mo- 
i, naftère de petits jard, ns , couverts en 
hiver; 
" on les arrofe-avec cette eau; par ce moyen, 
" les moines font venir des fleurs , mûrir 
des 
ta fruits, & pouffer diverfes efrrèces de plantes 
" ti}ºi végètent aufhi bien que fi elle: fie trou- 
» voient dans des climat, tempérés; au point 
>+ que les fauvagesgrolfers qui hab Lent ces 
» con'rçes, étonné dt ces. ffct- qui ils regar- 
i, dent comme furnaturels, pren- e it les moi- 
si nes pour les dieux & leur pairtent toutes 
D fortes de pt : fens, te , que des o: fe.. ux, de 
lr la viande & différt ntei. au. r, s chofes » 
a Les mimes , n'' mp ole-'t pour 
le, h. &ti- 
n mens de leur monaitere J . uzre: .., ,cr aux 
p qui ceux qui leur font tuu. n: a paz ie ru1,. an 
»'voifrn,. ils prennent. à cet effet les pierres 
» qui font lancées en forme de fcorie par la 
» bouche de la montagne ;& pendant qu'elles 
» font encore brûlantes, jettent de l'eau def- 
» fus ; elles fe diflolvent entièrement par ce 
» moyen ,& fe converril'ént en une bonne 
» chaux qui, après avoir été employée , 
fe lie 
n fi bien, qu'elle dure à jamais. Le, fcories 
» lorfqu'elles font froideF , fervent aulieu 
de 
» pierres ,à faire des murs & des voûtes très 
» folides car lorfque ces matières font une 
» fois refroidies, elles ne peuvent être enta- 
» niées que par un inftrument de fer. Les voû- 
» tes faites avec ces fcories font fi légères, qu'il 
» n'eft pas befoin d'appui pour les soutenir & 
» qu'elles fe maintiennent toujours entières. 
» L'eau chaude du volcan , un 
fe jetant dans 
» un grand havre, empêche la nier d'y geler; 
» ce qui attire en cet endroit une fi grande 
» quantité de poiffons & d'oifeaux , que 
les 
» rel; gieux en prennent autant qu' il leur en 
n faut pour leur fubfiftance & pour celle d'un 
» grand nombre d'habitans du pays qu'ils oc- 
» cupertt contiquelicment , tant 
à bàtir qu'in 
» la chafl'e &à la pêche, ainfi qu'à divers au- 
» tres ouvrages. 
Lis details que les Zeni donnent fur les mai- 
fons. & les barques des fauvages habitans du 
pays, coïncident exactement avec ce que nous 
favons des Efquimaux du Groenland actuel. 
» Les b, rques des pêcheurs ont la forme d'u- 
ne navette de tifTerand , elles sont faites 
d'os 
d'animaux matins , recouverts 
de peaux de 
pouffons, coulues en plufieurs doubles ; ces 
barques font fi imperméables & fi tordes, que 
dans les plus viandes tempêtes ceux qui les 
montent fe contentent de s'y tenir tranquilles, 
peu inquiets de l'endroit où les vents & les 
vagues les porteront, bien perfuadés d'ailleurs 
que leur:, barques ne courent pas rifque d'étro 
tendues ou fubmergécs, même s'il arrive qu'el- 
les so':,: nt (etées fur un roc, elles ne font pas 
elidomm. lgees. » 
'. Nu, pitalité d'un paysan russe. 
( For.: la planc/rc ri «ontre. 
LE Cz r)(, an a moir fpuvent à garder l'in- cognit'i. Üi jour d haver qu'il f'e proinenoit 
feu(, . %uý. en tram de Mu wu , et dans art 
costume &rollier ; il t; utra uarts un village pouc 
'---- 
y demander l'hofpitalité'. mais il fut éconduit 
m'i! honnéýrcment par le) payfans. 
Le Czir fe retiroit indigné contre ces villa- 
geois , lorfqu'il vit 
à 1'éc. rt une étroite cabane, 
L'approclie de la nuit invitoit let rovxgeurs 
à chercher un asile: l'empereur va i'r: y i"er (lot]. 
cernent à la porte de cette chaumiere ; un 
payfan accourt & lui demande ce qu'il veut. 
--Je nie rieurs de fatigue & de faim: pourriez- 
vous me loger pour cette nuit? -Hélas! répond le payfan, vous ferez bien mal, vous me trou- 
vez dans ungrand embarras, ma femme accou- 
che & crie de toutes fes forces; vous ne pour- 
rez dormir; mais, entrez: du moins vous ferez 
à couvert du froid, & vous partagerez notre 
fouper. Après ces mots , il le prend par la main Me conduit dans une petite chambre remplie 
d'enfans , un berceau en contenoit deux , une 
petite fille de trois ans dormait fur une natte, 
à côté de Ces fières; tandis que deux CSurs ai- 
nées , 
l'une àgée de fept ans , 
l'autre de fix , 
pleuroient & prioient Dieu à genoux pour la 
délivrance de leur mère qui, couchée dans la 
chambre attenante, pouflôit des cris & des gé- 
t.; iffemens de douleur. Demeurez là , dit 
le 
ptyfan au czar: je vais chercher voue fouper. 
Il revint bientôt, apportant dans un partie, de 
l'hydromel, du pain noir & des oeufs. Voilà, 
dit-il , tout ce que nous avons ; foupez aver 
mes filles; pour moi, je n'ai pas le loifrr de 
manger : je vais foigner nia pauvre femme. 
-L'accueil charitable que vous me faites . 
dit 
le czar, vous portera bonheur; le Ciel récom- 
penfera votre oharité. - Je l'espère: priez Dieu 
que ma femme accouche heureufement, c'eft 
tout ce que je détire. -Vous étes donc très- heureux? - Heureux ! jugez-rn: j'ai cinq en. 
fans qui viennent bien, une femme que j'ai- 
me, un père & une mère qui jouifl'ent d'u- 
ne bonne fanté, & mon travail fuffit pour les 
pourrir tous. -Votre père & votre mère lo- 
gent-ils avec vous? -Certainement ; ils font 
lY-dedans auprès de ma femme. - Votre caba- 
ne eft bien petite. -Elle nous fuffit; nous y 
fommes bien à l'aife. Une heure après, la fem- 
mes accoucha heureufement. Le bon payfan , tranfporté, radieux, apporta l'enfant à ton hô- 
te, en s'écriant: Voilà le fixiéme qu'elle me 
donne ! Dieu me les conferve tous! Le czar 
prit l'enfant dans tes bras ,& 
le regardant avec 
attendriQemont, dt; Je me connois en phy- 
fionomie; celle de cet enfant c!! tics heureu. 
se: je gagerois qu'il fera une grande fortune. 
Les petites filles ., 'approchèrent alors pour ca- 
reifer le nouveau-né que la grand'nrère vint 
reprendre. Les deux petites filles la fuivirent, 
& le villageois étendant à terre une natte de 
paille, invita fon hâte à s'y coucher avec lui. 
Bientôt un paifible foninic. ferma les yeux de 
ce bon père. 
Urie petite lampe rénandbit une foible clar- 
té : l'empereur fe foulrrve, regarde autour de 
lui, & voit avec attendriffemunt le père & les 
trois enfans endormis; un filence profond ré- 
gnoit dan' la cabane. Sommeil bienfiifant ! 
douce tranquillité! fe difoit le czar. Il-. )nrme 
fimple & vertueux t Comme il dort paifible- 
ment sur cette natte ! L'ambi. tion, l'avarice, 
les remords, ne troub: ent point fon repos : 
c'eft le fommeil de l'innocence. Ces réflexions 
l'occupèrent toute la nui- ; il comparoit les 
foucis, l'agitation de la grandeur, au calme de 
la pauvreté. Le villageois s'éveilla avec le jour, 
& fou hôte, en le quittant, lui dit: Je retour- 
ne à Mufcou , 
je corinois un homme généreux 
& fenliblc; je vais lui parler de vous; je ne 
doute pas qu'il rc veuille fervir de parrain à 
votre enfant. Promettez donc de l'attendre 
pour la cérémonie du baptème: je ferai de re- 
tour ici dans trois heures, au plus tard. Le 
payfas promit, fans cependant aj nu ter beau- 
coup de foi aux pronrc(les de roll hôte. 
Les trois heures s'écoulèrent, & le payfan 
ne voyant par revenir l'inconnu, fe difpofoit 
à porter fon enfant à l'églife, lorfqu'il enten- 
dit un grand bruit de chevaux & de voiture ; il 
regarde par la fenêtre & reconnoit les gardes 
& le cortýge de l'empereur. Il appelle f'a famil- 
le pour la taire jouir de ce fpectacle; elle ac- 
court, fe range en tumulte devant la porte de 
la maifon : plufieurs voitures défilent, fuit cel- 
le de l'empereur qui s'arrète devant la cabane; 
les gardes l'entouraient, repoufloient la foule. 
Le czar defcend, s'avance vers fon hôte, & 
lui dit : Je vous ai promis un parrain , je viens 
remplir ma promefle. Donnez-moi votre en- 
fant, & fuivez-moi d l'églife. Le payfan, im- 
mobile, ftupéfait, écoutoit fans entendre , re- 
gardoit fans voir. A travers les habits pompeux 
de l'empereur, & l'appareil de ce grand cdtté- 
ge, il ne pou voit reconnaître le malheureux 
qui avoit partagé fon foupcr & fa couche. Le 
i 
(Czar j u'fToit de fa furprife &d> fun fa Gf? ýý- 
ment; enfi, 1 lorfyu'il te t'ut t'ait reconnuitre 
il dit aiu payf'an: Hier, vous avez rempli les 
devoirs de la religion & de l'humanité; aujour- 
d'hui, je viens- m'acquitter de celui d un fou- 
verain, devoir bien doux fans doute, celui de 
récompenfer la vertu. Je vous lailfe dans un 
état que vous honorez, dont j'envie l'innocen- 
ce & la tranquillité ; je vous donnerai des 
biens qui vous manquent, des troupeaux, des 
vergers & une chaumière plus commode , où 
vous pourrez exercer avec plus d'aifance les 
droits de l'hofpitalité. Quant à votre entant de 
cette nuit, je me charge de fa deftinée, car 
vous devez vous fouvcnir, ajouta. t-il en fou- 
riant, que je lui ai prédit une grande fortune, 
Le payfan, pénétré de joie & de reconnoit1àn- 
ce, les yeux baignés de larmes, cotarut cher- 
cher fon enfant, & le mit aux pieds de fon 
f uverain qui le prit dans fes bras ,& 
le porta 
à l'églife. Il le tint fur les fonds de baptéme ; 
enfuite, ne voulant pas le priver du lait'de fa 
mère, il le rapporta dansla cabane, pour le ré- 
prendre quand il feroit fevré. L'empereur fidè- 
le à fa promelîc , 
fit élever l'enfant dans fon 
palais, & le combla de bienfaits , 
lui & fa ver- 
tueufe famille. 
Si les princes ou les chefs des état, rit con- 
duifoient comme cet empereur , qu'ils récom- 
penfaffent les vertus plutôt que les talens , l'intrigue & la flatterie, la probité & le bonheur 
feroient moins rares fur la terre. 
Encore un effet de la fuperflition. 
Une cause d'une étrange nature a été 
portée devant le tribunal de police cor- 
rectionnelle de Bordeaux. Au mois de 
feptembre dernier, trois ouvriers, gaf- 
fant à Cenon-Labaftide, entrèrent dans 
une maifon pour demander un -verre d'eau. Ils n'y trouvèrent qu'une femme, 
qui les pria d'attendre fort Inari qu'el- 
le alloit appeler. Celui-ci arriva ,& les 
trois individus ayant renouvelle leur 
demande 
, il alla cueillir trois poires dans fon jardin, & en donna une à cha- 
cun des ouvriers. Ils fortirent auUiitôt, 
& l'qn d'ç ; s'empre de rpPger fa me, 
poire : mais à peine eut-il avalé la pre- 
mière bouchée. qu'il fe fentit atteint 
d'une douleur qni le jeta dans de violen- 
tes con vulsion s; il tomba à la renverse, 
& devint comme furieux. L'état de cet 
homme fit raffembler autour de lui plu- 
fieurs perfonnes qui s'informèrent de la 
caufe de fun mal : les deux individus 
qui n'avoient pas touché à leur poire, 
expliquèrent le fai*, & auffitôt qu'ils 
eurent défigné le particulier de qui ils 
tenoient le fruit : Ah ! s'écria une vieille 
femme d'entre la foule, c'efi: Patte-Rouf- 
fe qui lui a donné une poire! voilà ce 
malheureux enforcelé. A ce mot, 
la po- 
pulace fe porta chez l'individu obli- 
geant : on voulut le forcer de fortir de 
chez lui, & de venir rendre la fauté au 
malade; cet homme s'y refufa. Pendant 
le tumulte qui fe faifoit à porte de Patte- 
Rouffe, la vieille femme qui l'avoit déjà 
fignalé comme un forcier , perfuada au 
malade que le feul moyen d'obtenir une 
prompte guérifon , 
étoit de mordre au 
ventre la femme du forcier. Elle n'eut 
pas plutôt donné ce confeil , que les 
deux camarades du fouffcant allèrent 
vers la femme de Patte-Rouffe, l'entrai- 
nèrent hors de fa maifon , malgré la plus 
vive refiftance ,& la livrçrent au mala- de qui, trop fidèle au confeil qui lui a- 
voit été donné, mordit fi fort cette mal- 
heureufe, qu'un morceau de fon jupon 
en fut déchiré & emporté. La femme je- 
ta les hauts cris, comme on le croira 
fans peine; elle & fon mari portèrent 
auffitbt leur plainte au maire de la com- 
mune. La caufe a été inf}ruite; il en ea 
intervenu un Jugement qui a condamné 
le ma}ade , prétendu enforcelé, & 
fes 
deux amis ,à un mois 
d'emprifonne" 
nient, à une &niep e& Aux dépens: 
1 
Beau trait de fidélité & de d: f»tére e. 
meut. 
M. Th...., chirurgien major d'un des 
corps qui faifoit partie de l'armée fran- 
çaife à la bataille de Waterloo, rencon- 
tre un major hollandois fait prifonnier 
de guerre parles français, & grièvement 
bleffé ; il le prend fous fa protection au 
moment où il alloiAtre dépouillé. Celui- 
ci d'étache une ceinture qui contenoit 
icc, oco francs tant en or qu'en billets 
de banque & la remet en dépôt à M. 
Th..... en lni difant :b Si j'en reviens, 
& fi vous échappez vous. mème aux dan- 
gers de la guerre, vous me la rendrez, 
linon , elle e{t à vous. ,, Après le 
licen- 
ciement de l'armée françaife, M. Th.... 
e{t appelé dans un al'tre corps. Rendu à 
la tranquillité d'une garnifoii . il 
fait 
des recherches inutiles pour découvrir 
le major hollandois. Ce dernier en fait 
longtemps de non moins inutiles pour 
découvrir M. Th.... Cependant fa per- 
févérance eit couronnée de fuccès; il fait 
ou réfide M. Th.... ,& {ans doute il s'é- 
tablit entr'eux une co: rclpondanee. 
En réfultat M. Th.... faifoit, un jour, 
une partie de billard dans un lieu pu- 
blic ; il elt abordé par M. hT.... , négo- 
ciant', qui lui dit :nM. Th.... , VOUS a- 
vez donc bien de l'argent? -Pourquoi 
cette question? (&M. Th.... de conti- 
nuer l'a partie )- C'e{t q re j'ai deux 
petits effets fur vous. -On vous les 
pavera. - Mais ils font de fo, oeo fr. 
chacun. -- Oº vous les payera, vous 
dis je, vous n'avez qu'a parler chez moi 
demain. 
 Et 
M. N... d'ouvrir de grands 
veux, pouvant à peine en croire fes 
oreilles ;& toute la compagnie d'être 
dans le plus grand étonnement. Bref, 
le lendemain M. Th:... remet à M. N...; 
contre les deux effets quittancés, les 
ioo, oco francs non pas tels qu'il les 
avoir reçus, nais tout en or, ayant eu 
la précaution de convertir en efpèces les 
billets de banque. 
En admirant ce trait de probité, on 
n'admire pas moins la prudence qu'avait 
eue M. Th ..., 
époux & père, de gar- 
der le plus profond fecret envers fa fa- 
mille , 
fur le dépôt 'qu'il confervoit fi 
religieufèment, comme s'il eut voulu 
éloigner toute fuggellion qui eût pu , dans l'idée que le propriétaire n'eiiltoit 
plus, lui donner la plus légère tentation 
d'y toucher. 
Traitement fi'aiyle contre le poifon. 
Uii voyageur qui, dans une auberge; 
avoir mangé des petits pois préparés dans 
une cafferole de cuivre, éprouva bien- 
tôt des douleurs aiguës auxquelles fuccé. 
dèrent de violentes convulfions. Un mé- 
decin lui fit prendre un gros de poudre 
de charbon délayé dans du blanc d'ocuf 
avec de l'eau fucrée, ce qui produifit lin 
peu de calme: dix minutes apris on réi- 
téra la dote ,& en moins d'un quart d'heure , les accidéns ceffèrent ,& un fommeil tranquille s'empara du mala- 
de qui, le lendemain, étoit parfaites 
ment retabli. 
Le Cocher à l'heure. 
Un lord très riche ayant pris à l'heure 
une voiture de place, oublia de la con- 
gédier, l'orsqu'il revint àf on hôtel d'où 
il partit quelques in(tans après pour un 
voyage en France. Le cocher, homme 
de tète, fit conftater ré; ulière. nent que 
Milord lui avoit ordi, nné de l'attendre 
& qu'il étoit refté pendant lix mois à 
fa fa difpofiýon dans une taverne en face 
de l'hôtel. Le Seigneur anglais fut obli- 
gé de payer, pendant tuut ce temps, la 
dépenfe de l'homme & des chevaux ,& le loyer de-la voiture. 
La fuccefiioit du feu prince Berthier 
a été grévée d'une dette contractée par 
une ciitcraction à peu près femblable. Eu t SD$ , le prince Berthier reçut ordre d. partir fubitement de Boulogne-ftur- 
hier; où il avoit fes Bureaux, & de fui- 
Vre en Allemagne la grande armée dont 
il etoit major général. Pendant trente- 
troii mois, fort hô: c ne reçut pdint de 
fes nouvelles ,& ne 
fe crut pas dégagé 
de fes obligations. Un certificat de la 
municipalité de Boulogne conftatoit que 
durant tout cet intervalle de trente-trois 
mois, la maifon n'avoit pas ceffé d'être 
à la difpofition du major genéral & de 
fes bureaux. Le propriétaire' a fait a'. T- 
gilet-les héritiers du feu prince en paye. 
Ment des loyers; & la cour royale lui 
a adjugé onze mille francs, attendu que 
tout officier logé plu& de trois jours chez l'habitant, lui doit une indemnité. 
Bon mot de Milton. 
Milton, devenu aveugle, fe maria 
en truifème noces à une femme très bel- 
le, mais d'un caraçtère violent & d'une 
humeur aigre & difficile. Lord Buckin- 
gham ayant dit un jour à ton mari, en 
plaifantanr , qu'elle 
étoit une rote : je 
31'enr puis juger 1 ar les couleurs, répon- 
dit ttifhrmcnt Milton , mais 
j'en juge 
par les t-pinc6. 
Un eafcon , après avoir fervi contre les Elpgno1s, rcvin , chez 
lui dans un corps, & en le jetrant par deilus la haies fort pireuý é: a. QC yu'un lui ayant dans le champ voifin; puis, reprenant 1x', 
,q 'il %voit faat ; fa bêche avec le plus grand {ang, froid 
J'ai coupé, dit-i1; un bras d un Efpa", 
gý. o1. -1l eut mieux valu lui couper 14 
tête ;- Ob ! c'étoit déjà fait. 
On demandoit à un jeune hommei 
pourquoi il écoutoit avec tant de patien. 
ce une vieiLe femme qui l'affommoit dei, 
fon bavardage : Lis vieilles femmes rL 
c. h 's , dit-il, ref 
fnnblent aux poules dont 
il faut fotr frir- le caquet parce qu'il t 
accompagné d'un veuf. 
Epigramme. 
Unpetit maître, après inauv':, f`,: chance, 
Sortoit du jeu la tabatière eu m. in ; 
Un gueux pattoit, qui vint à lui f'oudain, 
Lui demandant l'aumône avec inftance. 
Des deux côtés grande étoit l'indigence : 
Il ne me refte , ami, dit 
le joueur, 
Que du tabac ; en veux- tu ?- Serviteur, 
Répond le gucur , qui n'étoit pas novice, 
Nul befoin n'ai d'éternuer, Seigneur, 
Chacun nie dit af; êz : Dieu vous béniflc. 
Trait de force. 
Un fermier anglais qui paffoit pouia 
très adroit aux exercices du corps, fd 
trouvoit fouvent obligé de lutter aveà 
des gens curieux de mçfurer leurs for.. 
ces avec lui. Il en vint un de fort loir>d 
pour s'éprouver avec notre champion. 1 
On lui dit qu'il croit à travailler dans 
un clos attenant à la maifon. Le curieux 
met pied-à terre, & va près du fermier, 
tenant fon cheval par la bride ; puis l'at. 
tachant à la barrière de l'enclos, il lui 
dit: camarade, j'ai beaucoup entendu 
parler de vous, je fuis venu de 40 mille 
pour nous effayer à qui des deux ren- 
verfèra l'autre le premier. Le champion 
ne lui répondit qu'en le prenant à brafe. 
%l fe mit â l'ouvrage. Qand le envieux 
fe fut relevé tant bien que inai : Et l tu! 
lui dit le fermier , atttz-L'.: us encore 
quelque cb.. fe à nie dire ? Non, re;: it 
l'autre, %i ce n'efl que je z"9us; rie de vouloir bien jeter mon cheval après 
moi. 
Détails fur le faut de Niagara. 
Le Niagara, ou la rivière Saint Lau- 
rent, eft dès fon commencement, un 
'aile fleuve formé de la furabondance 
des eaux de quatre grands lacs, dont le 
moindre a deux cents lieues de tour (i ). 
D'abord , il coule affez tranquillement , 
niais fon cours s'accélère & acquiert 
Jientôt une rapidité extrême, telle que 
la vue en eft troublée. & que la viteffe 
des objets qu'il charrie ne peut fe com- 
parer qu'à celle de la flèche qui fend l'air. 
Fuis, il fe fépare en deux bras à l'appro. 
che d'une ile longue-d'environ cinquan- 
te toifes, & tout à coup on le voit abi- 
3ner; car cette ! le, & le double lit du 
fleuve en cet endroit, font le fommet 
d'un rocher à pic dont l'efcarpement, au 
defus de la plaine, n'eft pas moindre de 
cent quarante pieds. Le fracas d'une tel- 
le chûte eft terrible. Dans le lilence du 
'défert, fon bruifl'ement perpétuel fe fait 
entendre à plus de quinze lieues, & l'é- 
tourdil'ement qu'il caufe lorfqu'on eft 
auprès, ne fe peut exprimer. Ses autres 
effets ne font pas moins extraordinaires. 
L'énorme maffe d'eau , inceffamment brifée fur les rocs du lit inférieur, bon- 
dit en écume, fe roule en tourbillons, 
pour reprendre fun cours , s'élève , 
(t) Le lac Supérieur, le lac Michigan, le 
lac des Hurons 
,& 
le lac Erié. Le pri Gier à 
cinq :. nt5 icuL: s . ,, 
réduite en vapeur, à une immense hau« 
tour Alors dèlon J'état du ciel , l'heure du jt! tr, & la position du lpectateur, 
c'eft un brouillard opaque qui monte en 
colonne dans les airs, comme la fumée 
d'une fournaife par un temps calme; ou 
bien, une fuccellion rapide de nuages 
que les vents roulent & difperfent fur 
l'horizon, & dont l'humidité mouille & 
péne'tre jufqu'aux os le voyageur qui 
s'en trouve enveloppa fou vent à de gran- 
des diftances. Vers le milieu du jout, 
depuis dix heures jufqu'à deux , fi 
le fo- 
leil luit, l'immense colonne blanchi, t, s'é 
claire, fe colore d'une multitude d'aros- 
en-ciel. Survient-il un foute du zéphir, 
les brillans météores s'agitent, fe cour- 
bent, s'étendent, fe détachent, volti- 
gent & s'évanouiffent; les yeux ne fau" 
roient rien voir de plus réjouiffant. 
Quelques voyageurs ont rapporté qUe 
les oifeaux' qui fe hafardent à travers 
ces vapeurs font précipités dans l'abý 
me, foit que le bruit du torrent les é" 
tourdiife jufqu'à les priver de l'ufagede 
leurs ailes, foit par l'effet de l'humiditr 
qui pénètre & appefantit leur plumage'- 
il n'en eff rien. 
On trouve , il eft vrai , au 
bàs de Is 
cataracte, des oifeaux morts ,& même 
en fi grand nombre quelquefois , qu'ils fttffifent à la nourriture des foldats, du 
fort voifin, mais ce font toujours dcso1 
(eaux nageurs. Durant l'automne, on 
voit des bandes nombreuses de camards 
d'oies fauvages & de cygnes, charmés 
de la rapidité du courant, paU'er pleins 
d'Aife & defcendre le fleuve , jufquà 
l'instant où l'inftinct tardif du danger 
les avertit ; alors ils font effort pour 







vèment de projection s'oppofe à leur er- 
fort, & le torrent les e uporte. P en eft 
de même des cerfs & des ours qui ont en- 
trspris de traverfer le fleuve à la nage, 
trop près de la cataracte, & dont on trou- 
ve auffi quelquefois les débris fur le ri- 
vage inférieur. Les poiffons emmenés 
dans les eaux de la cafcade périffent é- 
galement. Quant aux hommes , voici ce 
qu'on rapporte du temps où les Fran- 
çais étoient encore maîtres du Canada. 
Deux fauvages s'étoient embarqués 
bien au deffus de la grande chûte, avec 
une provifion d'eau de vie pour le temps 
que devoit durer leur cheffe, mais les fau- 
vages ne lavent guère le contraindre & 
refecver pour le lendemain. Ceux-ci s'é- 
nivrèrent d'abord, puis le laif1êrent aller 
au fpmmeil. Gear pirogue, abandonnée 
à elle-même, fuivit donc en dérive le 
courant. Mais bientôt le bruit de la cata- 
racte le fait entendre, qui les réveille, 
& le fenriment du danger diL pe leur 
ivre9è. A force de rames, ils ptrvien. 
rient à s'échouer fur l'île, qu'embralfent 
les deux torrens ; cela même n'étoit 
, Point un moyen de falut : cette île n'of- 
froit rien pour leur fubliftance. On les 
Vit, epràs un premier moment de joie, 
s'agiter avec inquiétude ,& 
faite des 
tentatives pour defcendre au pi4d du ro- 
cher, dans le lit inférieur du flei; ve, ef- 
pérant que de là il leur feroit facile de 
gagner le rivage à la nage. As fi=ent, de l'écorce d'un arbtie appelé live free, une échelle de corde qu'ils attachèrent à une 
pointe de rocher. Arrivés par ce moyen 
au bas de l'efcarpement , 
ils relièrent 
gnelquts iirftans à reprendre haleine , & le jet: ren à la nage, Mais le tourbil. 1011, formé par le conflit des deux tor- 
lrettS, iii point où ils viennent à le réu. 
nir, bppofoit à ce$ pauvrés Indiens taie 
barrière irtfiirmovtable ,& les repouf. loir fa4is celte avec violence contre le 
rocher: ils e1i yèrent, à plufieurs repri. 
fes 
, toujours 
inutilement. Après d'in. 
croyables efforts, excédés de fatigue, 
le corps tout meurtri & brifé, & plus déb 
nues encore qu'ils n'étoffent dans la par. 
tic fupéricure de l'île, ils fe réfolurent à 
remonter par la même voie qu'ils étoient 
defcendus. Là, leurs cris pouvoient du 
moins le faire entendre de quelques fau- 
vages & des foldats de la garnifon que 
le hazard avoit amenés fur le rivage, & 
que le fpectacle de leur détreffe y rete- 
noir; mais nul n'imagine un moyen de 
leur porter du fecours. 
Enfin, le commandant du fort ayant 
remarqué que ce bras du torrent, moins 
large qis l'autre, étoit suffi fans beau- 
coup de profondeur, & qu'on le pafferoit 
à gui, fi cea'étok la violence des couransè 
sut l'idée de faire armer de pointes de 
fer, quatre bâtons avec lefquels, en fe 
crampuitant entre les fente du rocher, 
on poutroit Ce foutenir contre l'effort 
des eaux. A force de promeffes, il déter- 
mina deux indiens à tenter ce moyen : 
tous deux partent, en prenant congé de 
leurs parens & de leurs amis, comme des 
gens qui vont à la mort; & cependant ils 
arrivèrent & ramenèrent heureufement 
les deux naufragés : seux. ci étoient de. 
ptàjs neuf jours se confumant en efforts s 
fans avoir pris d'autre nourriture que 
quelques racines d'arbres. " 
Depuis ce temps, les Indiens paffent 
fans héfiter, dans l'île ,à l'aide de bâ- 
tons ferrés , toutes les fois que le hazard 
a fait aborder quelque cerf emporté pu 
le courant du fleuve, 
Jugement du roi de Pi tiffe Fréderic II. 
La princefï'e de Brun! 'wick fit venir 
divers ouvrages de modes de France. 
Ces ; marchandifes devoient payer uu 
droit confidérable à Stettin, oit elle s'é- 
toit retirée. Le Commis préposé ait re- 
couvrement de l'impôt, les arrête, & 
déclare qu'il ne les délivrera qu'en re- 
cevant leç droits qui étoient dûs. La 
princeffe ios demanda plufieurs fois, & 
reçut toujours la même réponse; enfui 
elle lui fit dire un jour'de les apporter 
lui même, & de venir recevoir l'impôt 
en perfonne. L'employé obéit: il ne fut 
pas plutôt entré dans l'appartement de la 
prince, qu'elle courut à lui, lui arra- 
chat la boëte, lui appiiqua trois ou qua- 
tre foufflets, le pouffa h! )rs de la cham- 
bre & ferma fa porte fur lui. Le Com- 
mis, outré de ce traitement, fe hâta de 
drefer un mémoire dans lequel il inf- 
truific le roi de Pruine de ce qui lui é- 
toit arrivé. Le monarque ayant lu l'é- 
crit ,y répondit ainfi : ,, 
La perte de 
l'impôt ait pour mon c inpte , les 
sa marchandtfes 
à la princetfe. les fot: f- 
flets à celui qui les a reçois. Quint au 
déshonneur fupporé, Ie l'efface à la 
requête du plaignant, il elt nul de 
>ti 
fait car la belle main d'u ej )lie 
femme ne fautait imprimer aucun 
deshonneur fur la face d'un Commis 
des douanes. 
, 
Tou. b4j dévouement d'un jeune Ber- 
ter. 
( Voyez b planche cieontre. j 
Le ii Mai 1818, deux jcunes bergers paif. 
(oient leurs troupeaux sur les bords efcarpés 
de la Draose, entre Martigny & St Brancher , dans une gorge re{îerrec qu'on : {ncl e la 
00 ý. Lc FItUS jeu edçL: r rs I. G: I1: I1 
Pu pa, âgé de 12 ans, tombe dans la rv ère 
qui en cet rndroit, eR rellerréc, cr. tre de, ro- 
chers & cou'e avec une grande rapidité. V le 
débat en vain pourréfltr: r au courant qui l'en- 
traine, tantôt il f"urnage, tioittit il eft envelý p- 
pc duos le; flots éyun: eu:; fans, aucun e1"poir de- 
chapper à une mort ïruchaine. --- Son oImara. 
de 3 Mlr"o, âgé de tu ans, t'épuifc: en 1t pelant 
du fecouis, fes cris font abforbés par le bruit 
du torrent , 
il n'eft oint entend'r. p! cin de dé- 
l"efpoir à la vue de fou jeune ami qui vu 1, : tir, 
17îeir-o faute de rucher: en rochers en fu %ant 
le cours de, l'eau, il ne le perd point dee vt: e, 
lui tend 1_s bras comme pour l'ui druni, r du 
courage ; plufi: urs fois il elt furie point de l'at- 
teindre & chaque Gois les ellorts qu'il fut ; tut 
y réullir nt, n, vains. f: nt; n après 25 mir: u de 
marche périlleuft;, (Li uue angoiil'e , ': 1; i: ile 
à décrire 
, ce et, uraheux ' int rcll, uir ,il nr 
parvient à ftilir le corps de fon in; 'ortii: , ami 
au moment oit après avoir poilé sous lin 
pont ii aliort ri fparaitre pour janr, iis d, n- det 
gouffres profonds. Il le tare fur la p'age , 
fz 
joie ett au comble en app reevýnt que /'uife 
donne encave quelques lignes de vie ; il le se- 
coue , 
le tient dans u,, e poft'oit prurre à lui 
fa're regorger l'eau qu'i, a avalée; bien' 1t, à 
bonl: uur inefpér:: l fon tendre aini outrL ICI 
yeux pour lei : ttrche, fur lui avec: l'exprefliun 
de la plus touchante reconnur(1"ancc. 
Ce n'eft point affez pour le jeune llf, -ütr, il 
n'a pas encore épuifé tous les foins qe fon 
coeur gé ; creux lui fugýýère. Guidé par d,,,, 1"An- 
t1nten, d i}ieileti à imaginer dans un culai t dl 
cet âge. pour qui l'éducation & fini+r taon 
n'ont rien fait; il craint que le frè d ne f*.: fffe 
fon comla, no S: +ns"'. éfier, il le "ié; io' lia 
rte le,, h- ii1., meris trempes ; après s'étre de t. ha" 
billé lui même, "1 p,, fi"e fa chemife & fes véie- 
mens chauds fur le cr, rps tranfi le full ami, & 
fe r.. vet de ceux qui font mouillés ; dan' cet 
état & fouteriant Puipe ls reprennent eni. >n- 
ble le chem n du %iiiag ". 
L'émr bort que le jeune Métro avoit t'prov, 
vée; joi'", te à une pýeurcfie qui fe manifclta 
le 
lendem, in, fà: ll. rent tc rendre victime ie fon 
action généreule; de prompts fecours le , 
éra' 
blirent h, u"-eufen, erit & ont confervé à ia focié' 








ý1â; iDrance: Trait 
Un jeune homme, lifnit tout 1: aut 
une gazette devant un Cardinal, s'ex- 
prima ninfi : La flotte fous les or- 
dres de l'arnixal Keppel , eft partie hier de Tozbay avec un bun vint de 
 ion éminence.... » Chacun le ragar- de, le lecReiir foutient qu'il a bien lu; 
on vérifie la gazette, où il y avoit : a. 
vec un bon vent de S. E. (fud. e[l); que 
le bon jeune homme avoit pris pour fon 
éminence. 
Trait plaifctnt de deux juineaux. 




, avoiPnt une 
refl'cmblance G parfaite Rc fi extraordi- 
naire , que quand ils s'hahilloient l'un 
comme l'autre, tout le monde s'Y mé- 
prenoit jusqu'à leurs doctefliques. Ils 
s'amufèrent un jour d'une fcè,: e affez 
plaifantc. Se trouvant ernfemble dots 
une ville oit ils n'étoient point connus, 
M. de Ligne ville fit appeler un barbier ; 
après s'être fait rafer un côté, il prétex- 
te une afftire pour pafl'er dans l'apparte- 
ment vol in. M. d'Autricourt y étoit CI- 
thé; il endori'e la robe de chambre de- 
fon frère, s'attache la ferviecte au cou , & vient s'alTeuirdans le fauteuil qu'a- 
voit quitté M. de Ligneville. Le barbier 
fe met en devoir de rafer l'autre côté ; 
mais quelle fut f: + fiºrptZ{'e de voir qu'en 
un initant la birbe étoit revenue! il b'i- 
ma«,: ne que c'e1t un démon qut a pris 1a figure de fa pratique, il fait un grand 
cri & s'évanouit. Tandis qu'on s'occu- 
po: t à Se faire revenir, le comte d'Au- 
tºicourt rentre dans le c, ýt-inet, & M. de 
Ligºt-vilºe, demi rayé, reprit fa plat.; 
ttgütieilc Iurpnlc pour le bubier ; il 
croit rêver, & n'cfl convaincu de Io v& 
rite qu'en voyant les deux frères enfemi 
ble. 
Trait d'avarice. 
Un piéG"lent fort riche, mais tris a. 
vare, donna un jour une commiiiion r1 
fun dome(Eique, avec ordre de la faire 
le lendemain matin avant fix heures. 
Cclui ci ne s'éveilla qu'à fept heures, 
s'habil'a à la hâte , mais il eut beau cher- 
cher fes foulier's, il ne les trouvs point. 
Il étoit fart inquiet, l'or ÿýre le prélident 
rertra, lequel gronda beaucoup & dit 
qu'il venait de faire lui même fa com- 
miil'Loti. Le ferviteur s'excu(s fr, r l., per- 
te de f. s Ouilles, qu'il ,: e tarda pis de 
recvnnoitLe aux pieds de fun maitre. -- 
Eh! mais, A4onfieur, lui dit. il , c'e(t 
vous qui asez pris mes iùuliers 
Cercainemcnt, maraud , répondit 
le pre- 
fdent, croi! ý. tu que quand je fuis obli- 
gé de fxirs: une comnniilion pour toi, 
j'irai u(àr les miens? 
Exemple fvrblints degéncro/7tér, & (1? 
ýic"or: enrem', 
Pendant l'hiver de 1776 , 
le comte et 
la comre(fe de Podourky étoient en trou, 
te de Vienne à Cracovie. Les loups qui 
abondent dans les monts Carpathiens' 
etoient devenus plus hardis & plus ff 
roces qu'à l'ordinaire, par fuite de la d* 
reté de la faifon. Ils defcendirent e» 
grand nombre & fe mirent à fuivre la 
voiture entre les deux petites villes 
d'Oswiezk & de Zator , dont la 
der- 
nitre n'e(1r éloignée de Cracovie que de 
quelques lieues, De deux valets qui ac- 
co, npaenoicnt le comte, l'un avoit été 




des chevaux de poste, l'autre etoit un 
heyduque auquel fon martre étoir fort 
attaché à caufe de fa fidélité. Voyant que 
les loups gagnoient rapidement du che- 
min fitr eux , 
il prcifa le comte de lui 
permettre d'abandonner à ces animaux 
fou cheval, attendu que cette proye ra- 
lentiroit naturellement leur impétuo. 
lité 
,& donneroit au comte &à 
la com- 
tct; é le temps d'arriver à Z, ttor. Po-_. 
dotzlcy agréa atlffitôt la propoftion, & 
l'h;: y, lugtne, montant derrière la voitu- 
re, :; bar; donna fon cheval, qui fut aufli- 
tôt f: tifi & mis en pièces. 
Cependant, ils continuèrent leur rou- 
te avec toute la célérité poil'ible, dans 
l'efooir d'arriver à la ville dont ils n'é- 
toient plus qu'à une diflatnce peu confi- 
dérable ; mais leurs chevaux étoient 
mauvais, & les loups, devenus pis vo. 
races & plus agiles , après avoir goûté du Ling, étoient dejà tout près d'eux. 
Dans cette extrë: nité, l'heyduque dit à 
fun maitre : Il n'y a qu'un feul moyen 
de falut. Sous peu de minutes nous fe- 
rons dévorés. Je suis prêt à me facri. 
fier en allant au devant des loups , 
ri 
vous voulez jurer de fervir de père à ma 
feni"re &à mes enfans, je périrai; puis 
pendant que ces bêtes féroces feront oc- 
cupées à le jeter fnr moi vous pourrez 
bous fauver.  Po. 
lotzky reftifa un irrf- 
tant d'accepter une pareille offre. Peef é, 
néanmoins, par la vue d'un danger qui 
les menaçoit tous, & ne voyant d'autres 
moyens d'y échapper, il canfentit, & dit 
a ! on valet que s'il étoit capable de fe 
dévouer pour leur confervation fa fa- 
mille trouvvcroit en lui un cotift. inru pro- 
tt' eur. L'lîeydtrque defcerdit . ufLrôt, 
& alla au d vs 't d;: s lo; rp_ qui l'en ou- 
rèrea'LX 1'eutC11C b.. taJ, ils uiC. G. i; t- 
crifice magnanime de fa perfonne arrêt- 
tant l'ardeur de leur pourfuite , permit 
au comte d'arriver en fîireté aux portes 
de Zaror. 
On ne trouverait peut être pas dans 
l'haire du genre humain un exemple 
de dévouement effectué avec plus de 
fang. froid, de promp itude 8. de g né- 
rofité. 
Exécution fecrète. 
Il e{l; bien connu que le bourreau de 
Strasbourg fut fléque; nment employé 
pendant une grande partie du dernier 
fiècle, à exercer fes fondions de l'autre 
côté du Rhin, en Sou: be, fur le terri- 
toire de Bade & dans le Brifg. tw. Vers 
Pen 177f , quelques perfonnes arrivi- 
rent dans cette ville & fe rendirent pen- 
dant la nuit à la maifon de l'exécuteur. 
Ils lui demandèrent de les accompagner 
à l'in{}-nt mine hors de la Ville ; pour 
faire périr un criminel d'un rang diffin- 
gué, & lui promirent une ample récom- 
penfr. Ils lui enjoignirent fui-tout de 
prendre avec lui la forte épée à deux 
tranchans avec laquelle il étoit dans 
l'ufage de couper la téte aux malfai- 
teurs. Placé dans une voiture avec ses 
conducteurs , il palis 
le pont qui con- 
duit à Kehl, première ville du bord o- 
riental de Rbin. Là on lui dit qu'il avoir 
un voyage confilérable à faire, & qu'il 
détroit en cacher le motif avec foin, par- 
ce que la perfonne qu'il alloit faire pé- 
rir étoit d'un rang très diftingué. Ces 
hommes -. joutèrent qu'il nefatloit pas 
qu'il s'uuppofat aux précaini", ns qu'ils 
prendroienr pour l'empeche, (l- cu, ºnot- 
tre le xieu où on le Co.! dti, fo1t. I. cun- 
fenrt à fe l; +illcr hsnder les veux. Le 
iccu. «i ju: ur i, a arri ý'èrer, t 
à t..: . 
li:: G :a 
éntýtiré de fofTés; le poit-levis s'abaif- 
fa & ils entrèrent dans la cour. Après 
avoir attendu un temps conlidérable. , 1'exécureur fut conduit dans une vafle 
salle au milieu de laquelle étoit un é- 
chafaud couvert de drap noir, & une 
chaife au milieu. Bient6t parut une fem- 
nie habillée en gra: id deuil, & la figure 
entièrement cachée par un voile. Deux 
hommes la con: lui; oient : quand elle 
fut aflife , ils 4ti lièrent d'abord les 
mains & enfuite les jambes avec des 
cordes. Autant qu'il put eu juger, d'a- 
près l'ee, fembledl;; fa perfonne, ilpen- 
fa qu'elle avait paQ'_ l'âge de la jeuneife. 
Pas un mot ne fut prononcé; elle ne 
fit point entendre de plaintes & n'oppo- 
fa aucune réfiflance. Qtand tous les pré- 
paratifs furent faits, à un fignnl donné, 
l'cxécureur tira du fourreau l'tnltrument 
du fupplice, faitit d'une main la jeune 
daine aux cheveux, & fépara d'un feul 
coup , fa tête de fun corps. Sans lui per- 
mettre de relier plus de quelques mi- 
mutes , on lui donna une récompenfe 
généreufe, & les mêmes perfonnes qui 
l'avoient conduit là le ramenèrent à 
Kehl, où elles le quittèrent à "entrée 
du pont de Strasbourg. 
Beaucoup de conjeEtures furent faites 
far ce fujet dans toute l'Allemagne , 
mais on n'a jamfis pu fe convaincre 
gzelle pouvoit ècre cette jeune princelfe 
qui périt d'une façon aufîi tragique & 
'ay&écieufe. 
Trait d'un juge. 
Un homme qui avoit époufé cinq 
femmes, fut arrêté & amené devant 
)e tribunal de Londres. Le juge lui 
ayant demandé pourquoi il avoit épou- 
wliit di f! a .rà lA îojs ; C'éltit , 
repliqua t'il, pour idcheP d'ef: trouver 
Vile bonne, U. m'y attacher. - Ch! dit 
le juge, P11Jj 11c voes ne pouvez pas 
trouver ulie b" une fw me Uli11s ce r; 1071- 
de 
, vous rl'11pi? -cZ pi ut-être r: ierlx , 1'rrts 
l'autre, & en mtiue temps il pronuaça 
fa fentence. 
Anédocte piaif"ante. 
La parure du g' and Fréderic étdit 
extrcmement fimple. Un habit de drap 
bleu à paremens rouges, étoit fon col 
tume ordinaire. Son fèiil habit de gala, 
qu'il mettoit fort rarement, étoit de 
velours bleu brodé en argent , comme l'uniforme du premier bataillon de fes 
gardes: c'étoit là toute fa gardera lie. 
Cette difette d'habits le mit en un 
étrange embarras à fes dernières revue' 
de Silélie. Il avoir plu continuellemý: ut, 
& le monarque, âgé alors de 74 ans, 
fe faifoit encore un devoir (le donner 
l'exemple à fes foldats dans tous les in- 
convéniens du métier. Il étoit déjà dix 
heures & demie, &à midi il donnait à 
dîner à fes généraux ; il s'agidoit donc 
de fécher, habit, velte, culotte, bottes 
& chapeau , jusqu'à 
fes gros gants de 
peau. Tout cela étoit fi trempé qu'il 
étoit à craindre que chaque pièce en fo 
rétrécifi'int au feu, le roi ne fe vit obligé 
de recevoir les convives avec le vieux 
pourpoint de velours qui lui tenoit lieu 
de robe de chambre. Ses gens ne trou- 
virent point de m. ïleur expédient que 
de déshabiller un payfan , 
à-peu-près de 
la taille du roi pour s'en servir comme 
d'un moule à fécher les hardes mouil- 
lées. Le bon homme qui ne favoit point 
à quoi fon travoitiffement devoit abou- 
tir, faifoit de pandscomplimeus à cha- 
que puce & te défgndoit , tant qu'il 
1 
po'ïivoit, de fe parer des habits roS-âïix. 
Enfin 
, moitié par 
force, moitié de gré, 
cuifinicrs Sz foldats lui fervant de va- 
lets de chambre, la toi! ctte fut ache- 
vée. On le conduift à la cuitine, & là, 
le chapeau du roi enfoncé fur les yeux, 
l'habit bien boutonné , les bras 
éten- 
dus en crois , les mains gantées & 
bien 
ouvertes, on le fit pirouetter lentement 
drins cette attitude, devint !e brafier d--s 
rôtis. On imagine bien que le pauvre 
malheureux ,à 
demi grillé, ne fe fit pas 
prier enfuite pour reprendre fou habit 
rufliquc. Fréderic blâma la mauvaife 
plaicznterie (le fes gens, & envoya au 
Pavfàn une fourme d'argent affez con- 
fidétable pour le dédommager de l'hon- 
neur qu'il avoit eu de porter te coftu- 
me royal. 
Réponfe naïve. 
Un chef de juffice vit un jour condui- 
re devant fou tribunal un malheureux 
acculé d'avoir volé fur les grands che- 
mins. Le crime fut prouvé, & il le con- 
damna â mort. En l'enterrogeant, il le 
reconnut pour un de fes compagnons 
d'études ; il ne put s'. pêcher de lui 
demander des nouvelles de quelques 
uns de Les anciens condifciples avec lef- 
quels il avoit été lié.  Que 
font deve- 
» nus , lui 
demanda t-il , Thomas , 
 Guillaume , jean , 
&c. qui étoffent de 
 fi bons compagnons, & avec qui...,, Ah ! itlonfieurs le Préfident, répondit 
le voleur en pouffant un profond foupir, 
ils font torrs pendus , excepté vous 
nui. 
Epigramme. 
Mo. iiieur ;e comte avait une £emma extréinement gslinte ,& 
dont 
les défordres étoilent tellement publics 
qu'il réfolut de la faire enfermer; mais 
elle prévint fon deffein, & s'évada avec 
un jeune homme. Le lendemain on fit 
courir dans Paris l'épigramme iùiti ante 
Counoisscz- vous utonsic :r ý'..... 
. Sa feminc, ch vatiére arrau , 
Dans paris hier s'égara: 
1l promet mille t"cus de t ate.. 
A celui qui....... la g; u ricin. 
Répartie. 
Un bouclier fort maigre, étant entré 
un jour dans la boutique d'un libraire, 
prit un volume de poéfies, & fe mit à 
répéter, pour faire preuve de goût, le 
patfage fuivant, 
(-)ut conntltnde à dus honýn;, s libre, d(tit 
Ctre Ili)70 lttt-nû'tuc. 
Puis fe tournant vers un homme de 
lettres, que penfez-vous de cet adage, 
monfieur ?- Il n'a pas le fers oommun , 
lui répondit-il ; c'ef't comme fi l'on (ii- 
foit : 
Oniconque tue dis lurufs gra,, doii i! rn 
gras lui-mème. 
Plaifanteric d'un Comédien. 
Deffeffart , acteur 
du théâtre fran- 
çais , connu par 
fes talons & fon em_ 
bônpoint , eut une difpute avec 
fon ca- 
marade Dugazon. - Ils fe rendent fur 
le terrain pour vider la querelle. - 
Arrivés fur le champ de bataille, Du. 
gazon eut l'air d'être agité de quelques 
remords : ,, 
Mon ami., dit-il à Ded'et- 
1) fart, décemment je ne puis me bat- 
tre contre toi ; tout l'avantage eR 
pour moi.... tiens , lailfe moi 
égalifer 
 la partie.:.. » 
Aloit il tire de fa po- 
che un morçqW de blanc d'Efpagne 
i 
& trace un rond fur le ventre de Def- 
feffart.... Pois-tu, tous les coups qui fe- 
ronrt hors du rond ne compteront pas. 
Les c, )mbattans & les témoins partent 
d'un éclat de rire ,& le combat fut 
rem; lai par un déjeuner. 
.N 
tïveté. 
Un matelot à bord d'un vaif 'eau , 
ayant eu le malheur de lait er tomber 
dans la mer une théïère d'argent, alla 
trouver l'officier commandant ,& lui dit : CCrpitniua , pcur. on dire dusse 
chrfe, 1imfqu'on fait oit elle ef , qu'elle 
eft perdue ? -- Non, mon ami - An ce 
cas là, votre tbc ir"s n'efl pas per-aue, 
car je fais qu'ell: efl au f, -, nd de la mer. 
Condition de retour. 
La dueheffe de Cumberland, voya- 
geant fur le continent , s'anéta dans 
une Auberge de Futndre , ayant pour 
enfeigne l'Oie d'or ; comme elle étoit 
fatiguée, elle ne fit commander qu'un 
très-léger repas pour elle & fa fuite , 
eoinpofée feu'ement de cinq perfonnts. 
Le matin , lorfque 
l'hôtelier vint lui 
przfenter fon compte, la duchetic fut 
fort furprile qu'il s'clcva à 14 louis. 
En vain elle voulut faire des repréfezt- 
tations, on ne voulut rien rabattre, et 
il fallut payer. Au montent du départ, 
l'Aubergiflr lui' dit qu'il efpéroit avoir 
l'honneur de la revoir à Con retour s 
ce'a pourra bien être, reprit la duchef- 
fe avec bonté , mais 
à condition que 
vous ne me prendrez plus Pont- votre 
sufcig; ze. 
Tcudrr accord. 
Quel mécontentement pouvez vous 
avoir de moi, difoit une femme à fon é. 
poux qui s'emportoit contre elle ? Il 
n'ef pas un couple qui vive en ineil- 
hure intelligence que nous ; jamais 
deux anses ne s'entendront mieux; nous 
n'avons qu'une même volonté. T')us 
voulez étre le Pua tre, & moi arr . 
Trait d'un juge. - 
Sir Nicolas Lard étant fur le point 
de condamner un homme convaincu de 
vol , le prévenu employa toutes fortes dé moyens pour qu'il lui accordat la 
vie ,& allégua entr'autres raillons , 
qu'il étoit fun parent. Comment le 
prouve! iez-vous, lui dit SirNiculas? -- 
Miiord, mon nom ett Cec%ou, & vous 
(avez qu'il ya le rapport le plus inri- 
me entre le lard et le cochon --C'ef 
vroi, lui dit le juge; mais comme le 
cochon ne r/eviertt lard que Icrjqur'il tfl 
pendu , vous ne pouvez retendre d étre de ma famille q&e lorgue vous [cu- 
rez éprouvé le Même fort. 
Jeu de mots. 
Un chevalier lifoit de mauvais vers 
dans un appartement très froid en hi- 
ver, à un comte de fes amis, qui ge- 
loir tout en l'écoutant, & lui deinan- 




le comte , s'i y avoit plus de feu dans tes vers , ou plus de tes vers 
3) 
dans le feu , nous n'aurions pas froid ici. H 
Aventure d'un bal. 
Dans un le cer bals magnifiques dot4- 
nés à VerLttlles . ors les raf'raichiffe- 
mens de toute rfpàce ne manquwient 
point, on vit uii ruafque ctt rtete-inu tic 
taffetas jaune qui vint à un Buffet où 
il demanda une langue fourrée & une 
bouteille de vin de Cha: rpagne, q&il 
expédie avec baucoup de diligence & 
de propreté. Un quart d'heure après , 
arrive le mètne domihm, & la langue et 
la bouteille qui avoient écé trouvées 
bonnes 
, difparoiüent avec une 
ég. %le 
promptitude. Quelque temps après , 
le 
même domino montre le même appétit. 
Cette cerémonie fe répéta jufqu'à neuf 
fois, & il parut fi étrange qu'un feul 
homme put avoir cette foif & cette faim 
dévorante, qu'on le remarqua & qu'on 
le fuivit : Lé!: ýgme fut bientôt expli"" 
qué c. On d, 'couvrit que c'itoit une 
Cw»p:, sni. d- Ccnt-Si.. itres qui fe rele- 
voient l'un après l'autre à la faveur du 
do,, no qu'ils avoient en commun pour 
aller au buffet. 
Bon mnot. 
Un de ces agréables, dont l'état eft 
de vivre aux dépends d'autrui, fe trou- 
vant à table trop éloigné de quelques 
fruits fort beaux, voulut prendre une 
poire avec la pointe de fou couteau. 
Notre parafite eut la mal-adreffe de 
Gaffer une aüiette de prix. ,, Parbleu , 
monteur, lui dit le mare de la m. ai- 
fou 
, on peut piquer l'afliette, tuais il ne faut pas la Gaffer. 
Facétie. 
Triboulet , fou 
de François I. fut 
menace par un grand t Seigneur de coups 
de bàtoit , pour avoir parlé 
de lui avec 
trop de hardieffe. Il alla s'en plaindre 
au roi, qui lui dit de ne rien craindre; 
que fi quelqu'un étoit affvz hardi de le ttu. r, il le f roit pendre un quart d'heure après. "Ah! Sire dit , Triboulet, 
» s'1l plaifoit à Votre 10ajeflé de le fai- 
re pendre un. quart ù'lhc; tiie avant. 
Acci 'ent. 
Un déplorable événement a eu lieu à 
Vermaifon, Commune peu distante de 
Lyon, le jour de la fête patronale de 
l'endroit. Toute la jeunesse étcit raf- 
ferrmbi e le grand pour te livrer 
au plaýfir de-la journée; déjà la inufi- 
que appeloit les jouteurs & cotrnianJsoît 
f*tretrrlon dei fptc atours p! a: és fur le 
rivage du Rhône. A quelque diftance, 
un grand bâtean étoic dij.. o`é pour re- 
cevoir les jeunes filles du village, qui, 
choifies dans lei familles l: s plus con- 
fidérées , 
devoient embellir terre fête. 
Déjà plufieurs d'entr'elles avaient pris 
place ,& appeloisnt leurs compagnes. L'empreffement de celles-ci étoit eatrê- 
nie. Une barque légère reçoit environ 
feize perfonnes ;& deux jeunes gents 
du pays la conduifent. Mais ,à peu do diflance du bord , ils, veillent, en faifant balancer le bateau , s7Pmufer 
de 
la crainte des dames qui a'y trouvent. 
Fatale imprudence! la frayeur caufe un 
mouvement; l'égzirlibre' fe rompt, & la 
barque chavire. Des cris déchiratis fe 
font entendre ; une partie des pafl'agers 
regagne avec peine le rivage. Mais fept 
malheureufes viditnes demeurent en- 
glouties dans les flots. Plufieurs d'en_ 
tr'elles ont été retirées de l'eau ; maris 
aucune n'a pu être rappelée à la vie. 
Bon mot de Benferadr. 
Un grand parleur difoit : je parle 
beaucoup, niais je parle bien; Bensera- 
de lui dit: Je fris d'occorrl avec volve 
de la moitié de la propofaticn. 
b 
f 
As$rzssinet de . 'Pt. Frialdesri i n'ez. 
t Voyez :a.. rstrde p1a tc!... 
Ur 
assassiltat L"orrib. 0 a étis commis le 
]q Mars 1817. à 1<; hidea , sur 
la petsourie de 
).. l `. Fs]aldés. -Ce crime a été suivi le l, nde- 
snºiu d'un vol considérable fait àson préjudi- 
.c ou à celui de ses héritiers. - Les détails 
. le ce crime font frémir. -Il saroil beurcux 
ajue ce siècle ent plus à douter qu'à rougir rte 
net kpouvautable événement. -Mais hélas! 
les preuves sont, évidentes et déjà les coupa- 
bles ont expié leur forfait sous la hache des 
bourreaux. 
Il`. Fualdés, ancien maR. istrat, avbit reçu 
le 13 Mars 1817, eu effets de commerce , une 
eorr. ýuc considérable , en payeuient d'un 
do- 
maille qu'il avùit vendu. Le lendemain tut 
rendez-voas lui l'ut donné pour la néýocia- 
ffou de ces effets. -A huit heures du soir , Il`. Fualdés 
, 
fidèle à sa promesse , quitte ses 
amis, sort de la maison. 11 est sans difuuce.... 
Cependant ka conjurés sont à leur poste, ils 
atlcudcut leur victime : ils saut avertis (le 
trou approche. Ou entend des cris d'appel , de. -; coups de sifflet. 
Les conjuras sont East idé-Grammont et 
3ausiotr 
, amis et parens 
de M. 1'ualdés. - 
Tous les deux teuoient aux premières frurit- 
ks de Rhuder. -Ils s'étoient associé plu- 
sieurs personnes da peuple, entr'autres Mis- 
sonnier, 'espèce d'imbécile, Colard et Aune 
Bcuoit sa ºnaitresse, Bulcal et sa fcttrrne. - 
L-ýntérit les avoit séduit. - L'infortuné 
Fualdés a fait à peine quelques pas , qu. (le 
toutes parts une tourbe d"lºomuºes f.. ud sur 
lui 
, 
il est saisi , 
baillonné 
, 
étreint (1-ans une 
.. uverturc... Il dcvoit être égorgé dans un 
lieu voisin de celui où il a été saisi. - Un 
obstacle se pré3eute.... Ln victime C. -'t entrai- 
uée plais lois] dans la m. son Bancal , oà une font . lie qui u'i"toit point 
du complot, avoit 
dic. 'conduite par un cncltainrment de circons- 
tances dont le secret lei a été laissé. - Les 
cep ýjurés se croyoient seuls. 
fn entrant dans cette maison , Fualdés 
laisse échapper une plainte. Que t'ai-je fait? 
al'it-il à Bastide.... Il u'ubl'ant point de ri"pou- 
se. - Les assas, iu+sont no: n'"reux, 
il, t'en- 
tettrerrt, , 
il faut sigrºer un mourir , 
lui disc"nt- 




l'étrud-ut. mur nne table. 
-Il le-q supplie de lui accorder la vie. il 
u est pas ntGn)cécuu(ý. - Il su ri". tiipt;; "; t :, uu 
sort et demande de pouvoir faire soli acte de 
conlriliou avec, le IJkii des )ni, i+richrdes a- 
v. tut tic mourir .... fluais 
le féroce Uailidc lui 
cric:  Tu le feras avec1 I)iuble... Bastide tire alors titi l; raud couteau qu'il 
avuiul cacl)i'son, soli l)ahi t. --J attsi, )n s'Cu ctii- 
pare et porte le preuticr coup it ln gorge dit 
malheureux I'naldi"s. - Un nu)uvcn)cnl. 
de 
terreur et d'cliroi le fait cet ul 'r.... Bastide 
lui arrache L', n rue et. la plonge d'tute )nain 
plats assurée dans le scia de sa vieti tic , puis fait porter plusieurs coups par l'itnl)écile 11is- 
sonuicr. -Colard et Bancal tc"nnicnt les pieds. 
- Aune BCnoiL soutanuil titi baquet. pour 
recevoir le sang que la femme Bancal rcunu)it 
avec les mains à mesure qu'il cuuluiI ... 
Un 
sixième conjuré , 
inconnu, i, clairoit celte sc.., 
ne d'horreur avec une lampe. - 1)'aul ces 
liti- 
soient la garde polir écarter ceux quc" lu-3 cris 
attirer. -- lantçulables de l'ualclés pouvoicut 
Peudatitce temps , et pour mienx 
déluruner 
l'attention dit public , 
des'vieilles urp; tutisi cs 
Sv faisuicut cutcudru dc; vaut la maison et 
lormoieut titi alircux contraste avre ce qui 
se passoit dans l'intérieur. 
A peine l'ualdés vient d'exl)ire! r, que il. ts 
tille entend du bt mit (laits oui tircbiiict voisin 
-La feinnic l3aucal avoué qu'il ya tille jet[- 
rit Dame , 
déguisée en homme , gtc'elle ya 
pumcsi"e au mon: cut de l'ai-rivée des c, )iijtit'és. 
-Bastide'prououce i'ruid); nx nt qu'il faut la 
loci.... Celte femme est anssit(, )L c, uulnile vers 
le cadavre ( e. i ya£ lu J'lt(. ')c"/ro ) c'i"tui! 111 d. 
Mansun ! Elle se jette aux pieds de Ba +I ide.... 
Il allait l'égorger, lot"squc Jansiun se 
te entre elle et lui il domande se gt"ace. A et 
prcuticr niouventent de sensibilité sncctdc. 
cette réflexion (Ili crime : d'ailleurs, nues sor, ¢" 
narc entûurrassrs dieu ça lrrerr rJrrt"Brin tc n lis 
dt dtia 
.... 
[. es cuujurc'n lui l'eut prc'Ier d'è- 
lratvantables serutents; elle jure le secret le 
plue profond ; la tri-il . tl'ttile et 
de sen Fils lui 
Vêt auttuuci"c à la moindre révélation. - Jau- 
siun la uc"cuudflil cher» elle. 
titi lit cmtotu"i' de riduittix (', luit dans la 
chambr'' ; ll. u"t. i, le voulut s'assurt"r s'il n'y 
voit pf"rsunnc. - Il y trouva la jetntc \lade- 
laine illattcal. "-J Ite lit : cuthL, ul de dormir 
horrible 4sanssinat cnmmis à Rhotlex , sur la pýrsýtne de 1Nr T, i i .a, lei . 
Mers 1A 17. 
. L: --ý: 
A. La eadavie de M. Fuuldé3 é,, url; e. H. D, aý de Gramuiunt et C. Jausiou , entrainant 1). Mme. 11ansen 
dégoisée en homme près du cadavre ou voulant l'ussass. ner, ds finissant par lui 
iiire prêt"serment de ne iamais 
révéler ce qu'elle vient de voir. E. La femme ): nucal qui a reçu la sang dans le baquet'qui est pr-"s d'elle. F. li, in.: al tenant les pieds le la victime G. Collard autr' complice. H. Anne B nn rit. I. Bari;. ý, uu>tijt i. 
I.. D4fflwl CIw sit M ee; iE° i{ ' i&Yal yui a44atecf, l'utýÇ a, iý ºrutSL4 cii. g4 L14 Q vµ ýl, º.; ¢ý 4rýýýiitzruE tua}ç YýIQKYit No 43º4ç+ PU; v e eu ut g i'a pu eâcvro. U; vuvri( 1us Ucjè, 
Bastide lui passa deux fois la main sur le vi- 
sa c et dit à sa mère, qu'il fallo; t se défaire 
dt cri c"nGýul. Celle-ci y consentit pour 4oo 
fr., 1, c, .. Horrible contrat!... préparé par 
le 
sang de l'innocent et corroboré par l'intéièt 
aux d pcuds du sentiment le plus sacré et le 
plus tendre , 
l'autour niai ci net..... 
On avoir iùrºué le projet tic porter le corps 
(le M '. Fnaldés dans tut lit, citez lui et de 
lui placer un rasoir au cou pour faire croire 
à mi suicide. Bastide et Jausiou soitirent pour 
l'exécution de ce projet. Ils rentrèrent bien- 
t(^ t cl. dirent qu'il étoit impossible parce qu'il 
y avoit quelqu'un à la croisée. On décida a- 
lors de porter le cadavre dans la rivière. - La fu finie Bancal lava la table et tout ce qui 
était taché et porta le sang à utt cochon qui 
le margea. - Bastide et Jausiou prirent tou- 
tes les précautions pour assurer le secret et 
leur impunité. Il, partirent de nuit et cttve- 
loppiircnt le cadavre (le manière à lui donner 
la forme d'un ballot. - Bousquier , nouveau 
complice, l3uch, Culard et liaucal, portorent 
le corps ; Basi ide mai choit en tête , 
Jausiou 
suivoit le cortège , 
alissonnier rtoit à côté. - A quclquc distance , 
Jausion fit un faux pas; 
Bastide interrompit le silence sinistre qu'ob- 
servoit cette horrible bande , et 
dit: Illusion 
tu tombes, as-tu peur? -Non répondit Jau- 
siou, je n'ai pas peur. -Arrivé au bord de l'Avcirou 
, Bancal délia et jeta lu cadavre dais l'eau, oit il disparut à l'instant. - Bas- tide et Jausion firent alors mettre les conju- 
res en cercle et dirigeant sur eux les fusils 
dont ils étoient armés, ils leur firent prêter 
le serment dose taire ,. les assurant que leur 
mort, scroit certaine au moment oà ils parle- 
roieMt. 
Le lendemain Jausion et Bastide enlevè- 
reul avec cf'ractiou les journaux, les papiers 
et le parle feuille de Mr. Fualdés. Joignant 
la perfidie et le sang-froid à la flrocité, ils 
ti nu, iýucnt avec l'extérieur de la sensibilité 
à ulule l'ualdi"s la part qu'ils prenoicnt à sa doult'tu".. 
1. t : ts; a sirs avoivnt obtenu leur but , 
ils 
i luiet, t propri! laites des billets qui avoit"ut 
it ttti" leur cupidité ; leur crime toit c'nsouu- 
n, i' vl lotit leur faisoit croire que rien tic pou- 
""uiL trahir leur secret - Mais ,ô 
l'rovid. tr- 
ee ! les précautions prises pour cacher le cii- 
K 
me ont servi à le d". voiler, voici continent: ' 
L'absi oe entière du sang a alli"gé le cada- 
vre, il a surnagé ; et le leudrinaiu, une po- 
pulation consternée a vu le corps de N'ualdés 
Iloltant sur les rives de l'Avciron. -Ainsi 
par une circonstance inattendue , 
les inagis- 
trats ont eu les moyens de recueillir les vesti- 
ges dit crime. 
Plus tard la petite Madclainc Bancal ra- 
conta toits les détails de cet assassinat. 1. 'Ide 
avait tolu vu depuis une déchirure qui se 
lrouvoiL au rideau. La narration de cet en- 
faul a jeté sur toute l'affaire , un 
jour d'autant 
plus épouvantable ,. que 
les premiers coupa- 
bivs signalés étaient sou porc et sa mère. - 
Oit sut, encore par elle, que le lendemain sa 
mère l'envoya aux champs , porter 
la soupe 
à soit père , cil 
lui recommandant de dite â 
ce dernier de faire cc qu'il savait. -Elle y 
fut 
, 
le trotqva occupé à creuser un fossé : elle 
crut que c'ctoit pour l'enterrer; malgré cela 
clic l'approcha avec confiance. Bancal alors 
fondit cil larmes et lui dit cil l'embrassai L: 
sois toujours brave fille, vas t'en. -Sans cet 
enfant, les circomstancls de la mort de Alr. 
1'ualdés seroient meut-être encore inconnue.;. 
La Justice apprit que 117 mie Maison uvuit 
été témoin de l'assassinat ; appelée elle c, t 
interrogée. - Elle avoue et elle nie succes". 
i- 
venient les faits les plus importants; elle ,v 
dément ensuite et finit par se contredire. - 
Elle écrit des- lettres et des mémoires; r. c", 
mots sont cités et retenus. Elle tombe éý a- 
noltie; les c. Xpl'essiolts d'assassins, de Ci'lllic 
de meurt iers , 
de scrutent sortent Jour-à"tour 
et sans suite de sa bouche. Tout ce qu'elle dit 
et tout ce qu'elle lait est une énigme. Cepen- 
dant on couuneuce à voir que sou langage rt 
influencé tarit, "t par le serment que lus con- 
jsriés lui ont arraché , tantôt, par 
les menuet î 
qu'ils out proférées contre elle et contre son 
fils 
, tantdt pàr la viv'ité, taiititt par 
la re- 
conrtoissaucc que lui iusp, ire la couduitr d.; 
J: utsiuu. - Sa scusibilité , 
les glaces de "; i 
imagination, l'effroi que lui causeur d'aucic il- 
MIS inc naos, le mystère qui L'ý uviromne ,I nt 'L 
étend à ilispircrle plus g; and iuirret en sa l'a- 
veur. 'i'oulrfuis, ses ctuitiiili(llcs Contia, lic- 
tious ilüpatiriit. elit les ni; t, i. +ti'ats , c"t sa pi 
semer dans la imlisn; t I; ,i .l, lio ! 1'l 
Litutiun ) paioil inrxpii, b j, . , ui t ., t- 
tire l'attention de toute l'Europe, elle ac- 
quiert une malheureuse célébrité. - La pro- 
cédure continue à s'instruire; enfn Mnie Man- 
sosr déclare que Bastide et ses complices sont 
les auteurs du crime dont M. Fualdés a été 
la victime et elle désigne Jausion , sans le 




la vérité a été mise an jour, ainsi 
les précautions les mieux combinées, n'ont 
servi qu'à faire connoitre d'autant mieux les 
coupables. -A l'appui de toutes ces preuves, 
sont intervenues au procès, les dépositions 
d'une foule de témoins; tous ont été d'accord, 
tous ont démenti les allégués que les préve- 
nus invcntoicnt à chaque instant , pour se 
soustraire au juste châtiment qui les atten- 
doit. 
L'arrét de la cour d'assises de Rhodez avoit 
été epfin rendu et condamnoit les coupables 
à la mort... Un léger défaut de formes; un 
vice dans la rédaction faite par le Greffier 
du Tribunal, a fait casser cet arrêt et a pro- 
longé l'existence des assassins de l'infortuné 
Fualdés. -L'affaire a été portée à Albi; dé- 
pattement du Tarn. 'f'ous les habitans de 
Rhodez en ont gemi. -Ils vouloient que l'in_ 
iâme repaire qu'habitoit la famille Bancal fut 
détruit. Ils demandoient hautement que le 
supplice des assassins vengeai leur concitoyen 
et que le crime fut expié sur le lieu même où 
il avoit été commis. -Les lois s'y oppo- 
saient. -La procédure a été de nouveau ins- 
truite à Albi ; les preuves nouvelles ont en- 
aere mieux démontré que les prévenus é- 
toient les vrais coupables. La sentence qui a 
été rendue condamne à mort Bastide, Jau- 
rion , 
Culard et la femme Bancal. - Anne 
Benoit, a été condamnée aux travaux forcés 
à p`rpétuité ,à 
l'exposition au carcan et à 
àtre marquée au front des lettres T. P. -La 
peine de mort prononcée contre Barh, a Sté 
commuée en celle de vingt années de l'ors. - 
Bancat père, avoit expiré dans les prisons, 
avant le jugement. Culard a été porté ago- 
nisant à l'échafaud; Bastide et Jausion ont 
montré de la fermctté. Ils ont continué jus- 
ques an dernier moment à protester de leur 
innocence. -lies Magistrats l, ahilce et (les 
eccl&sl'astiques respectables avoient joiât'lours 
efforts pour obterlir un veu des cuppablos i 
tout a été inutile. Heureusement pour le 
repos des juges, que les preuves s1nt telle- 
ment évidentes , que l'apparence même du doute tic sauroit exister sur la culpabilité 
des condamnés. 
L'exécution de la femme lianoal a été sur- 
sise ; ses dépositions pourroicnl. devenir utiles 
dans un nouveau procès qui s'instruit contre 
de nouveaux prévenus. 
L'avenir apprendva si tous les coupables 
n'ont pas été punis et si la justice aura de 
nouveaux forfaits à venger. 
Parricide. 
Un crime affreux a été commis à Pi, lis 
près de Pestli eu llougrie. Le jeune comte 
de Bellissnay, hougrei. r, avait déjà été arrêté 
pour avoir tué un chasseur, et commis des 
violences envers sou pèac: il resta Cil prison 
dix huit mois. Ayant été mis en liberté , il eut de nouveau une querelle avec son père, qu'il 
taxa d'avarice. Il saisit un fusil à deux coups, 
et le dirigea sur l'auteur de ses jours. Le prc- 
tnier coup tee fit que blesser légèrement le 
vieillard. Des personnes qui accoururent , tà- 
clièrent d'emmener le jeune furieux; mais il 
s'arracha de leurs mains , et 
fixa le second 
coup qui écrasa la tête du père déja tombé 
par terre. IYaprès un autre version , 
le pre- 
mier coup étoit dirigé contre un domestique, 
et n'atteignit le père que par accident. Quel- 
ques-uns parlent aussi de deux pistolets, au 
lieu d'un fusil à deux coups. Le coupable es- 
saya de fuir, mais il fut arrêté par ses pro- 
pres paysans qui le livrèrent à la justice. On 
f ourroit voir., datte cet Lvénument affreux, 
a preuve des effets tardifs de la justice Divi- 
ne. Le comte Bellissnay père avoit, dit-on, 
tué plusieurs de ses paysans, et les maltraiv 
toit tous de la manière la plus cruelle. 
Effet (le la foudre. 
On mande d'Orthez ( département des Bas- 
ses Pyrénées )à la suite d'un orage effrayant 
qui commença lundi 20 Juillet tx18 à midi, 
et tic finit qu'à quatre heures , 
la foudre se 
précipita bur la maison do M. '. d'Estandan) 
de Ramons; descendit àla cuisine parle tuyas 
de la cheminée, elle dispersa le brasier; uns 
cliictuic fYt aephy»iie la cuisiini tu quit iioiij 
fuie casserole a la main fut renversée et la 
contraction des muscles fléchisseurs de la main 
fut telle qu'elle tint pendant plus d'un quart 
d'heure la queue de la casserole sans qu'il fut 
possible de W lui arracher; le feu électrique 
parcouroit en même temps le sallon à man- 
ger. Les personnes qui étoient à table ne le 
voyoient pas sans effroi déranger les mets, 
entasser singulièrement les cotelettes , leur imprimer une saveur sulfureuse, le mercure 
du baroinêtre qui se trouvoit dans l'appar- 
tement baissa entièrement ; enfin , prenant 
sou essor par la fenêtre il cassa cinq à six 
carreattx de vitre, brisa autant (le lames de 
la jalousie, et en lança quelques éclats sur la 
table. 
Bon mot d'un peintre. 
Une dame se plaignoit à Rigaud de ce 
qu'il n'emplayoit pas d'assez belles couleurs 
pour peindre le coloris de ses joues, qui étoit 
pourtant emprunté. Mon vermillon , 
lui ré- 
pondit Rigaud, ne peut étre mauvais, puis- 
que nous l'achetons ehcs le , néme marchand. 
D $tails sur les désastres occasionnés 
par l'écoulement du lac (le Mauvoi- 
süa, au fond de la vallée de Bagnes. - 
( Voyez la Plonw"he ci après) 
LA 
vallée de Bagnes, au bas. Vaflais, s'ou- 
\re depuis Sc. Brancher, dans la direction du 
couchant au levant ;' fon étendue eft de 12 
lieues; elle fe termine au Glacier de Charmon- 
tartaz d'où fort une branche de la Dranse qui 
la parcourt dans toute fa longueur. Sa popu- 
lation eit de 3600 habitans. Dans le XI' fiècle l'Abbé de St. Maurice l'acheta du duc de Sa- 
Voyc. 
Cette vallée, jufqu'à Lourtier, eft fertile & sien cultivée; des champs & des prairies s'é- lèvent en tcrrafTes des bords de la rivière juf- 
qu'aux fommets des monts. Un grand nombre 
de villages font répandus dans le vallon & fur les côteaux. Oa y élève une grande quantité de bétail & de mulets. Les fromages qui fe font 
dans les montagnes font excellents. Le gibier 
y abonde. 
Les habitans [ont fobres & laborieux; ils font 
honnètes & prévenans envers les étrangers 
qu'ils accueillent avec bonté; leurs maifons , la plupart en bois , font petites mais plus pro4 
pres à leur intérieur que celles des vallées du 
Rhône. Leur commerce eft celui des produc. 
tions qu'ils vendent ou échangent contre let 
articles qui leur manquent. Ils ya quelques 
villages où fe fabriquent des draps groffiers & 
des étoffes pour couvertures. 
Telle eft, en abrégé, la vallée de Bagnes; 
elle étoit obfcure & ignorée, une affreufe ca. 
taftrophe vient de lui donner une trifte célé-1 
brité en Europe. C'eft de ce défaftre & des eau. 
fes qui l'ont produit dont nous allons entrete. 
nir nos lecteurs. 
Au fortir du village de Lourtier, là route antre 
dans les montagnes & devient pénible et efcar- 
pée, elle oottoye la Dranse qui coule à une grand 
de profondeur. Après quatre heures de marche on 
paffe cette rivière fur le pont de Mauvoifin é- 
levé de 100 pieds & jeté d'un rocher à l'autre, 
on gravit alors une pente très efcarpée & on 
arrive bientôt fur les lieux où le lac s'eft formé. 
En face du mont Mauvoifin, s'élève le Mont. 
pleureur, ces deux montagnes font fi rappro- 
chées que leurs bafes ne laiffent qu'un étroit 
paffage aux eaux de la Dranfe entre deux parois 
de rochers. Sur la pente très inclinée du Mont. 
pleureur, eft le Glacier de Gétroz qui vient cou- 
ronner les rochers de même nom. En temps 
ordinaire , ce 
Glacier gliffe infenfiblement ; 
fon extrémité, dépaffant les rochers, cafre & 
roule en fragmens dans le lit de la rivière, dont 
les eaux fe frayent un eaffage au deffous de ces 
ruines qui forment alors une voûte fur le cou- 
rant. Les étés des années 1816 & 1817 ont été 
très froids dans les hautes Alpes; le peu de 
chaleur qu'on a eu fur ces grandes élévations , 
n'a pu réduire le Glacier à fon volume ordinai. 
re ; il en eft réfulté une augmentation confide- 
rable pendant deux hivers de fuite. La maffe 
de glace étant plus forte, le mouvement géné- 
ral a dû être en proportion. Sur la fin de l'hi- 
ver dernier, le Glacier s'eft précipité avec plus_ 
de force fur les rochers de Gétroz; de plus fur 
tes mafT s& en plus grand nombre, font tom. 
bées fur ce qui reftoit depuis l'année précé, 
dente. 
Ces débris amoncelés en forme de cône , s'é, 
tendoient d'une montagne à l'autre fur une Ion. 
gueurd'environ 700 pieds for -ion 
Crtteimme; ae digue avoit3uOU pie l 1c lac ;;: r 
dans fa bafe; e'le f rmoi' hermeuqurmenc tout 
pallàge à la rivière; leseaax ne trouvant pa, d'if- 
fue reHuoitnt&s'accumuloientclans le vallonde 
Tor mbec où el'es avoient d, _-; 
à Formé un lac 
lorsque que'ques payfans hazaiderent de s'en 
approcher m. il,: ré la quantité de neige qui en 
défendoit l'accès. L'Alarme fe répandit dans la 
vallée. Le Gouvernement du l'allais envoya des 
gens de l'art pour vifiter les lieux & ordonner 
les travaux qui, à caufe de la rigueur du temps, 
ne purent étre commencés que le ii Mai i sis. 
A cette époque le lac avoit déjà 72o0 pieds de 
longueur; 6.18 pieds de largeur &i so pieds de 
profondeur; il s'élevoit journellement de 1 juf- 
qu'à 5 pieds félon la température. 
Les travaux confiltérent à procurer un écou- 
lement fucceffif à l'eau; pour cet effet, l'in- 
énieur calcula , cox: paracivement 
à la crue du fac, 
le temps qu'ii lui falloit pour percer une 
galerie dans l'epaif eur des glaces avant que 
l'eau atteignit les travai: leurs. Elle fut commen- 
cée à 54 pieds au deffus du niveau , environ 
180 pieds plus bas que la partie la plus élevée 
de la digue , maigre les 
dangers imininens aux. 
quels les ouvrier' étoient expofés à chaque inf- 
tant par les avalanches & les obftacles de tou- 
te nature qu'il fallut vaincre, cette trouee, lon- 
gue de 608 pieds de France , 
fut achevec !e5 
Juin. On continua à l'ab. ulïer jufqu'aux 13 que 
l'eau commença ày entrer vers les d. x heures 
du foir. En paffant par la galerie, le torrent ron- 
geoit & abiifloit fuccellivement fa furface & la 
diminution du lac s'operoit darfs la même pro- 
grellion; elle étoit dé ,à de 1o pie ! s, le 15à. 6 
heures du matin ;& le 16 à la mème heure de 
30 % pieds. A deux heures après midi, le lac étoit 
retiré de 1950 pieds fur fa longueur. 
Cependant, les chaleLrs foutenues & con- 
centrées dans les gorges étroites des Alpes qui 
avoifinoient le lac, avoient amolli ou fondu les 
veines de neige qui fe trouvoient entre les dé- 
bris de glace dont !a digue etoit compofée, ce 
qui formoit des crevafTes dans toutes les direc" 
tions de cette malle; en paflant par la galerie, 
l'eau pénétroit dans ces crevafles & entrainoit 
de gros fragmens qui tomboient des parois & 
de la voûte; à fa fortie elle formoit une chiite 
qui rongeoit fucceflivement & verticalement 
la barre en forme de tranchée : cette tranchée 
a"' , 'r;; 
j 
A ne r, in; ti>! u ett, apputt avec a d. tfuluL, un 
h, rixontale de la galerie. 
Cette partie étant c; nfidérablement affoihlie, 
l'eau conmtenea à fe frayer un pailàge dans les 
terres au defl'.; us ,& 
le mardi 16 Juin à4j!, du 
foir, un éclat terrible en annonça la rupture. 
Alors les eaux du lac s'échappent avec furie 
parce paffa; e; elle: s'élèvent à plus detoopieds 
dans la go'gé de itilauevoifin , en renverfci: t 
le 
pont; elles envahiffent les pâturages de 111r, -ria 
& débouchent dans le vallon de Bona'fc! tifla. 
Là, le torrent convertit les plue beaux pàrtlral; es 
en une pleire de cailloux ; enlève 4z marions 
alpétres & en jette les débris dans un nouvel 
abîme ; reparoit à llrecholay , emporte un homme & une trentaine de chalets; palle dans 
la torée de Livounaire dont les imnicnfes f'aptns 
grofliflent les débris; mine une malle de ro- 
chers qui s'écroule en entrainant la route, 
puis va dévafter les prairies de Fionain où 11 en- 
lève 57 ch+. dlets. 
De ce dentier endroit , 
jusqu'à l.. ourlier, 
la I1ralise coule à tint très tirande profondeur; 
le torrent grossi de tous les huis qu'il enlrai- 
lle, y est rcl'auli" avec aine exlteille violt"lu'e. 
La roule disparoil.; les parois des ntoulagnes 
s'i"ct"ouleut 1 ... liicith't la ail 'harle cuvullil les 
pàtur; tges de granges ueuvt s oit elle s'tnuýiaru 
etleome (le )l htilitnrur et p1 'tt" e d'un iut- 
nteuse ninas (I dret)tilbres, qui s'i lèý"r t plus 
(le Suu pied,, va il. bout lier par titt h elile lacs 
étroit, d1uls la valli"e de Bagues. 
Lutu"tirr est le preailiut" village qu'aUciut 
cette colonne di vu51111l ire; aile cil vilipolit, 
6o bàlinu"ns; %itul l'", ndre sur Cl tiiu e, oit 
elle ctlleve deux l'tulnles ligues, qu' Iqucs bes- 
tiaux et 5s h. tbilaliou;. Plats bas, au village 
de L; I)uy, 7 ula, isuus el5 granges. A bore 
quart de Ihue tle là , 
les èuli"cs du poil. de 
Bagues 
, 
furlerutvtt. construites en magounu- 
ric, résistent tut instant; niais bienltîl rcti- 
versécs, l'issue s'élargit, cl. Bagnes qui i: toit 
menacé, d'une submersion lolale, ne prr, l quo 
trois bàlimetts, un jeune garçuu et lim lillc. 
Elle se précipite bienl'', l sur Si. Brancher rit- 
lève ses récoltes, rcuverso, huil granges et fuit 
périr cinq personucs. Bauveruiers est ntira- 
culeusctnent sauvé par la saillie d'eu roehcr 
qui rejette le torrent sur la aile upposér. De- 
1ý, 1 tét d. uli llltt Lut ýt ter rt l'l' 
i: - 
Bd 
troite, après avoir englouti les bâlimeus d'u. 
He usine de fer où plusieurs personnes pcrT 
dent la vie il vient déboucher au dessus du 
bourg de Martigny. 
Les énormes dignes élevées en oct endroit 
sont culbutées et la débacle se divise en trois 
colonnes. La première suit les bases du mont 
Chemin, la seconde se répend dans le milieu 
du bourg, puis réunie à la première, vient 
lwndre sur la ville de Martigny; la troidième, 
qui est la plus considérable , suivant 
le lit de 
la rivière et dépassant à une grande hauteur 
les digues lattérales qu'elle emporte, est dé. 
tournée par le mont de la Batia qui la ren- 
voye du côté de Charaz. Ainsi toute la masse 
d'eau, déjà rompue par les divers obstacles 
qu'elle a rencontré, perd considérablement de 
sa force en se répandant dans les vastes plai- 
nes au dessous de Martigny; elle y dépose la 
plus grande partie des bois et de la vase dont 
elle est chargée, elle entre dans le Rhône, 
sur plusieurs points, ce qui prévient une crue 
trop subite du fleuve. 
l'lus des 4/; de la récolte sont perdus; mais 
le terrain est rectouvert d'une épaisse couche 
do limon et de terre végétale. Les digues en 
maçonnerie ont été emportées sur une lon- 
gueur de tooo toises. Trente mille journées 
ne sent pas suffisantes pour contenir les eaux 
et déblayer Les rues et les chemins. La moi. 
tié des arbres fruitiers est détruite. Les murs 
de clôture et les bayes n'exitent plus. Envi- 
ron 4o personnes ont péri. 
Au bourg de Martigny, les martinets, mou. 
}Sus, artitlces; dans le quartier qu'on appelle 
le vieux bourg, les granges, greniers et tous 
les bàtimena en bois sont enlevés. La rue est 
conservée nais Les maisons en pierre sont 
remplies de vase jusqu'au premier étage; les 
portes, les fenêtres sont enfoncées ainsi que les 
boutiques. On évalue à 8o le nombre des bà- 
liniens ruinés tant dans le bourg que dans la 
-ville. 11 est impossible de se former une idée 
de l'immensité d'arbres et de débris accumu. 
lés dans les rues ou arrêtés dans la campagne; 
partout ils forment de vastes abattis, au mi- 
lieu desquels on a peine à se reconnaître. 
Fort peu de ces débris se sont arrêtés dans les 
vallées et les gorges supérieures, presque tous 
ont été entrainés dans les plaines du llhône. 
Les désastres sont ensore plus déplorables 
dans la vallée de Bagnes. Outre le nombre 
considérable d'llabitat: ionc détruites , ses mal- heureux habilans ont vît leurs champs et leurs 
vergers emportés , ou recouverts 
de cailloux 
et de rochers à une hauteur de 2 jusqu'à 20 
pieds, transformer en affreux déserts , 
des 
vallons jadis couverts des plus belles récoltes, 
Il n'existe plus aucun vestige des digues qui 
contcnoicnt la rivière iii des nombreux ponts 
qui la travcrsoient !.., quelques instaus out 
suffi pour anéantir tous ces ouvrages créés a- 
vec tant de peines et de, sacrifices et, plouget 
dans la plus affreuse détresse des familles qui 
ont perdu jusqu'aux espérances de leur ave- 
nir. 
Graces à la Divine Providence, ces infurtu- 
nés n'ont pas tendu les bras en vain vers leurs 
Confédérés des autres Cantons!.... Partout on 
s'est empressé de venir à leur secours, au 
moyen de collectes ou de dons particuliers. 
Les Suisses out encore montré dans cette mal- 
heureuse circonstance , ce que peuvent sur 
eux les sentimcusdelareligionetde l'ltumaui, 
té. Ces dons ont pété considérablement augmen" 
tés par la munificence des nobles étrangers 
anglais qui visitent notre encre ]Patrie et dont 
la nation a si fréquemment donné à la Suisse 
les marques du plus grand attachement. 11oil 
Heur soit rendu à tous ces bienfaiteurs et qu'ils 
ne tardent pas à recevoir les récompenses 
dues à leurs bonnes oeuvres!.... 
Nota. Pour de plus grands détails, noneº 
renvoyons le lecteur aux deux brochures qui 
nous avons publiées dans lu temps sur ce dei 
sastreux événement ; ces brochures sont ne 
compagnées (le gravures, l'une représente la 
vue du lac de Mauvoisin et l'autre le valluq 
depuis que les eaux sont écoulées. 
.9 
Changemens de foires. 
Rolle. La foire du mois de juin est reportée 
au mois de Février, elle aura lieu ccttW 
année, le 26 du dit mois de Février. 
Monthey. Ses six foires se tiendront cette an 
née comme suit, savoir: le 1" Février i 
le 14 Avril ; le : Juin ; le 8 Septembre; 
le 13 Octobre; le 31 Décembre 
Vouxvey. Ses foires sont fixées comme sait, 
polir cette année; le 13 Mai; le 3o Sep- 
tembre i le 11 Novembre. 
6 j, % ce%, i Les Sieurs Lanr, uB Fi zs1; Impr' eurs Libraires à Vevey, 
continuent d'être asso s çl vree sage e%de littérature, de Bible de 
Mr. Ostervald, de différentes Mt bet(s L'dition%" e. 'e nouveaux Testamens 
Psaumes ibut musique et autres, de même que plusieurs sortes de Papierc 
à écrire, peints, à dessiner etpour plaºls : Parchemins, Encre de Paris de 
d j, %rcmtes couleurs, Plumes , 
Cire fine : Cartes de visites et d'invitations or- 
nées, à un prix raisonnable. Leurs correspondance au dehors leur facilite 
lef moyens de se pourvoir de bivres qui ne se trouvent pas dans leur Catalo- 
gue, et qu'on désirerait d'eu'-; ils assurent un chacun de leur empressement 
à exécuter les di1frentes commissions rélatives d leur commerce, et à faire 
exécuter les ouvrages qu'on voudrait faire imprimer ou relier chez eux , de 
manière à s'attirer la confiance publique. 
Sermons de circonstances suivis (le quelques poésies religieuses; par Pli. 
I3rilel, Pasteur à Montreux , membre de plusieurs Sociétés suisses. Ces dis- 
cours ont été prononcés pour des occasions particulières, comme le ma"ga- 
cre des Gardes Suisses à Paris, le 1o fioust 1792; -la chute d'une mon- 
tagne dans le Canton de Schwitz, -le Pacte fedéral des XXII Cantons à Zurich 
, etc. etc. 
Ils sont suivis de notes, la plupart historiques, et se ven- 
dent au profit des pauvres. ( Un vol. 8° de 22+ pages. Prix 12 batz. ) 
Ces Sermons se trouvent aussi chez les principaux Libraires de la Suisse. 
LFs Sieurs DA rF a r, Pire et Fils, mécaniciens, machinistes, établie à Lausanne, 
continuent avec succès à faire et à d"biter des Bandage: élastiques, de la meilleure quali té 
r 
pour le soulagement et guérison de toutes sortes d'hernies, soit descende , tant pour homme 
que pour femmes et enfans. 
Comme il ya plusieurs annies que les dits Ds vs r. sr débitent les susdits Bandages, ils 
one remarqué qu'il ya beaucoup de personnes des deux sexes, atteintes de descentes, qui se 
, négligent eu&-mimes , juiqu'ck leurs enfans, par le défaut d'apporter remède h ces sortes d'in- firmités, et restent ainsi setrepüa le reste de leur vie : d'autres en cherchant les moyens de et 
guérir, se servent de mauvais Bandages, soit de peau , 
de toile ou dr, fer, qui n'ont aucune 
forme, moine encore de propriété , plus propre 
à estropier et empirer le mal, que d'y apport, i 
du soulagement ; d'autres croyent rnieux fhired'en acheter des marchands qui les vdstdent sous 
le nom è Bandages anglais, afin de leur donner plus de crédit, et qui ne sont que de masc- 
vais Bandages, fabriqués par des personnes qui n'ont aucuns, cennaissance dans cette partie, 
qui même leur mettent des prix excédant les facultés des personnes qui c, '. erchent ci se peu- 
curer une guérison . ois 
du moins du soulasemeiit à ces sortes d'infirmiers. 
Lesdits Ds rte tcs avisent le psblic que vu le grand debit qu'ils ont de lmirs Bandages, 
par la réputation qu'ils s'en sont acquis, les faisant eux-mJmes, ils peuvent les donner e plus bas prix que d'autres personnes; d'ailleurs i auront égard à la situation des personnes pau- 
vres qui, en : tait munies dune attestation de leur Pasteur qui constate de leur indigwu e, a leur sera délivré des Bandages au prixde leur débours, avec leurs soins gr. stis. lis ont ausoi 
un onguent trèseficate pour lesdites descentes, dont les propriétés sont connues par le nom- bre de cures opérées. Ils prient les personnes de leur adresser franco la mesure du tour du corps, 
!n indiquant le c6ti attaqué. leur demeure est à Lausanne, rue du pont, N' i6, 
